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LE COMPLEXE OKRA/OKRAA 

L’ÂME D’AKANFO 

Dans la culture Akan (ah-kahn’) nous reconnaissons que toute entité créée possède un Okra (aw-krah’) ou Okraa 

(aw-krah’ah), les termes masculin et féminin pour Âme, laquelle est définie comme Conscience Divine. L’Okra et Okraa 

Afurakani  (Africain) et Afuraitkaitnit (Africaine) est une portion de l’Okraa et Okra, l’Âme ou Conscience Divine de 

Nyamewaa et Nyame. Nyamewaa et Nyame sont, respectivement, les Grande Mère et Grand Père, Qui 

fonctionnent Ensemble comme Une Divine Unité – L’Être Suprême.  Dans l’Ancienne Khanit et Kamit (Ancienne 

Nubie et Egypte), Nyame est appelé Amen et Nyamewaa est appelée Amenet. Le peuple Akan a migré de 

l’ancienne Khanit et Kamit il y a des millénaires et s’est finalement installé dans l’Ouest d’Afuraka/Afuraitkait 

(Afrique) primordialement dans les régions du Ghana et de la Côte d’ivoire actuels. Des siècles plus tard nombreux 

sont les Akanfo (membres du peuple Akan) à avoir été capturé comme prisonniers de guerre, transporté de force 

vers l’hémisphère occidental et réduit à l’esclavage dans les Amériques et les Caraïbes. Ceux qui ont été réduit de 

force à l’esclavage ont lutté et sont partis en guerre aux côtés d’autres Afurakanu/Afuraitkaitnut 

(Africains/Africaines) afin de reprendre notre liberté à l’institution esclavagiste et de forcer son abolition dans 

l’hémisphère occidental.  Nos langues, culture et pratiques rituelles sont la preuve de la réalité du fait que les Akanfo 

ont migré de Khanit et Kamit vers l’ouest d’Afuraka/Afuraitkait (Afrique) et l’hémisphère occidental. 

 

Amenet et Amen 

[Du Temple d’Ipet Reset à Kamit] 

Nyamewaa et Nyame 

Nyame et Nyamewaa sont des formes d’Amen (Ny-amen) et Amenet (Ny-Amen-waa-t) 
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L’Âme ou Conscience Divine est appelée Ka (kah) et Kait ou Kat (kah-ette ou kaht) dans la langue de l’ancienne Khanit 

et Kamit. La version mâle du terme et Ka alors que la version femelle est Kait ou Kat. En tant qu’ancien Akanfo 

(peuple Akan) émigré de l’ancienne Khanit et Kamit il y a plus de 2000 ans nous continuons à utiliser le même terme 

originel pour nous référer à l’Âme et aux variations du terme. Ainsi dans la langue Akan, aussi appelé langue Twi 

(Chwri), le terme masculin pour Âme est Kara (kah-rah’) souvent contracté en Kra. Le terme féminin pour Âme est 

Karawa (kah-rah’-wah) souvent contracté en  Krawa ou Kraa. En langue Twi ou Akan le suffixe qui féminise les 

noms s’écrit aussi bien : « baa », « bea », « waa », « aa » que « a ». Ainsi kra (masculin) devient kra-wa ou kra-a 

(féminin). Ces termes sont écrits avec le préfixe « o » - Okra ou Okara (aw-krah’ ou aw-kah’-rah) et Okraa ou 

Okrawa (aw-krah’-ah ou aw-krah’-wah). 

Le préfixe « o » en langue Akan montre souvent que le terme est un nom. Par exemple, le terme général pour Déité, 

Bosom (boh’-sohm), est souvent écrit Obosom. Le pluriel est Abosom. Le terme pour vipère (une espèce de serpent) 

est Nanka, souvent écrit Onanka. Souvent, quand le préfixe « o » est enlevé le mot de nom devient verbe. Par 

exemple, oko signifie « une bataille, un combat ». Lorsque l’on enlève le « o » le nom oko qui signifie « une bataille, un 

combat » devient le verbe ko signifiant « batailler, se battre ». La même chose est vrai pour le terme kra ou okra. La 

racine est kara. La racine de kara ou kra signifiant âme est le même terme originel de Kamit signifiant âme – Ka (Ka-

ra ou Kra). Voyons les entrées (à gauche) d’un dictionnaire de Metut Ntoro (hiéroglyphes) et (à droite) d’un 

dictionnaire de langue Twi : 

 

 

 Khanit/ Kamit      Akan 

 Ka       Kara, Kra (Okra) 

 Kat (Kait)      Karaa, Kraa (Okraa, Okrawa) 

 

Dans chacunes des langues le Ka/Kait ou Okra/Okraa est la Conscience Divine qui demeure à l’intérieur de la tête de 

la personne. Il est important de noter que cette Conscience n’est pas simplement une « sensibilité » mais une 

véritable Entité : 

L’Okra/Okraa est un Obosom personnel – une divinité personnelle – qui guide l’Afurakani/Afuraitkaitnit 

(Africain/Africaine) à travers sa vie. 

Dans la culture Akan, les Forces de l’Esprit Divin qui opèrent à travers et animent le Soleil, la Lune, la Terre, les 

rivières, les Océans, le Feu, les Montagnes, l’Atmosphère et plus encore sont les Enfants de Nyamewaa-Nyame. Les 

Dieux et les Déesses, Enfants du Grand Dieu et de la Grande Déesse, sont appelés Abosom (ah-boh’-sohm) et sont 

l’Incarnation de l’Ordre Divin dans la Création. Ils fonctionnent comme les Divins « Organes » à l’intérieur du « Corps 

Divin » de l’Être Suprême, Nyamewaa-Nyame. Le peuple Akan invoque rituellement les Abosom dans le but de 

s’harmoniser avec la Création. Nous invoquons notre Okra/Okraa, notre Obosom personnel, pour nous guider 
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dans tous les aspects de nos vies, pour obtenir des réponses, pour gagner en perspicacité et plus encore quand nous 

invoquons d’autres Abosom (Déités) de la Création. 

Durant la vie, le Ka/Kait ou Okra/Okraa est souvent connu à un niveau fondamental comme le metteur en tête qui 

vous exhorte constamment à vivre en harmonie avec Nyamewaa-Nyame Nhyehyee (Ordre Divin). Lors du 

Décès, le Ka/Kait ou Okra/Okraa retourne finalement à Nyamewaa-Nyame (Amenet-Amen) pour « rendre 

compte » de l’activité/comportement de l’individu. Il est souvent fait allusion à l’influence du Ka/Kait ou 

Okra/Okraa comme votre «  première idée ». 

Toutefois, tout désir ou influence spirituelle que l’on peut expérimenter dans nos têtes ne sont pas l’Okra/Okraa 

Nous pouvons être pressé ou influencé par les esprits de nos Nananom Nsamanfo, nos Ancêtres 

Afurakanu/Afuraitkaitnut Masculins et Féminins Spirituellement Cultivés, par les Abosom (Déités), ou par les 

esprits d’individus décédés sans lien de parenté qui n’ont pas à cœur notre plus grand intérêt. Nous pouvons aussi être 

influencés par les projections mentales des vivants et parmi eux ceux qui s’engagent dans des pratiques rituelles 

cherchant à influencer négativement ou positivement nos pensées et nos actes. Nous devons apprendre la 

distinction entre l’influence/attraction de ces différentes classes d’esprits et/ou d’individus sur nous et 

l’influence/attraction de notre Okra/Okraa. L’harmonie avec notre propre Okra/Okraa (Âme) nous permet de faire 

clairement la distinction et de repousser les pressions, attractions ou influences d’esprits négatifs et d’individus 

négatifs avec un minimum d’effort. 

Plus nous devenons accordé avec notre Okra/Okraa, plus nous recevrons d’informations et de conseils de 

cet Obosom. C’est pour cela que nous expérimentons bien plus qu’une pulsion qu’un désir ou qu’une « sensibilité » 

basique. Nous avons un dialogue clair avec cet Obosom qui habite en nous. 

Plus encore, parce que le Ka/Kait ou Okra/Okraa est une Entité Divine, façonnée par Nyamewaa-Nyame, 

seuls les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains~Peuple Noir) ont un Okra/Okraa. 

LA RACE ET L’OKRA/OKRAA 

Seuls les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains~Peuple Noir) ont un Okra/Okraa 

Aucun non-Afurakanu/non-Afuraitkaitnut (non-Africains~non-Noir), individu ou groupe, y compris tous les 

européens blancs, américains blancs, latinos blancs, hispaniques blancs, pseudo-« natifs »-américains blancs (qui sont 

en réalité des émigrés asiatiques), asiatiques blancs, arabes blancs ou n’importe quels autres n’ont d’Okra/Okraa. Ils 

n’ont aucune connexion à Nyamewaa-Nyame, aux Abosom ou Divinités du tout. 

L’absence d’Okra/Okraa est ce qui distingue tout autre peuple dans le monde des 

Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains). 

En effet, c’est la perte de l’Okra/Okraa il y a des milliers d’années qui a fait qu’un segment (moins de 0,00001%) de 

la population des Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) qui a migré vers l’Eurasie du Nord a dégénéré en individus 

mélanine-récessifs, leucodermes, dépigmentés avec des caractéristiques de sur-albinisme et de sur-vitiligo ainsi qu’une 

morphologie perverse. 

Leur dégénérescence spirituelle – la perte d’Okra/Okraa – précipita leur dégénérescence physique – la perte de 

mélanine (mélanine-récessivité) et leur morphologie perverse l’accompagnant. Leur perte d’Okra/Okraa est basée sur leur propre 

comportement désordonné qui les a fait repousser leur Okra/Okraa. En tant qu’individus sans Okra/Okraa, ils manifestent 

perpétuellement un comportement désordonné (criminalité, déviance sexuelle, perversité sociale, etc.) et ont été 

repoussés/exilés du groupe majoritaire d’Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains). Leur comportement désordonné continue 
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jusqu’à aujourd’hui. Comme les cellules cancéreuses qui se développent en compagnie de cellules saines et agissent 

uniquement pour consumer et détruire la communauté des cellules saines, les blancs et leur progéniture sont aussi des 

cellules cancéreuses dans le corps de l’humanité Noire. Ils opèrent uniquement pour consumer et détruire les 

Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) où qu’ils les rencontrent dans le monde. Leur nature est inchangeable, car ils 

n’ont plus d’ancre en Nyamewaa-Nyame Nhyehyee (l’Ordre Divin). L’ancre qui leur manque est l’Okra/Okraa. 

Il n’existe aucune possibilité pour qu’un non-Afurakanu/non-Afuraitkaitnut (non-Africain~non-Noirs) 

retrouve son Okra/Okraa. Le mélange du sang par le métissage n’occasionnera pas la réincarnation avec 

un Okra/Okraa de l’esprit sans Okra/Okraa. 

Les Abosom sont l’Incarnation de l’Ordre Divin dans la Création. Les Abosom pour cette raison ne demeurent pas dans 

le désordre. Quand le désordre survient, une personne avec un Okra ou Okraa sera guidée par son Okra/Okraa 

pour savoir comment éradiquer le désordre. Si l’individu rejette l’intersession de l’Okra/Okraa et décide de rester 

dans le désordre délibérément et perpétuellement, l’Okra/Okraa se détachera finalement de – quittera - l’individu. 

L’individu s’est lui-même rendu répulsif pour l’Okra/Okraa. Si l’individu continue à demeurer dans le désordre et ne 

cherche pas à se réaligner avec l’Okra/Okra et à invoquer rituellement l’Okra/Okraa pour qu’il revienne et se 

rattache de lui-même à l’esprit de l’individu, l’Okra/Okraa retournera à Nyamewaa-Nyame et ne reviendra jamais 

vers l’individu. 

Lorsque l’Okraa/Okra retourne vers Nyamewaa-Nyame parce que l’individu l’a repoussé, l’Okraa/Okra est réabsorbé à 

l’intérieur de la Grande Okraa/Okra (Kait/Ka) de Nyamewaa-Nyame et perd pour toujours son individualité, 

comme une goutte d’eau de pluie réabsorbée par dans l’Océan perd son individualité pour toujours. Cette condition 

est celle qui définie tous les blancs et leur progéniture. Les blancs et leur progéniture continueront donc à se 

réincarner en tant qu’esprits du désordre – des esprits sans Okra/Okraa - jusqu’à leur extinction. Ce processus 

d’extinction est déjà à l’œuvre. 

Le taux négatif d’accroissement de population des populations eurasiennes par delà monde depuis des décennies est une preuve de cette 

réalité. Comparé aux autres ethnies, le taux de naissance chez les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) dans le monde entier est le 

plus important. 

Dans le cas du métissage, l’acte pervers de copulation interraciale où la conception se déroule entre un individu 

blanc (européen, américain, asiatique, hispanique, arabe, hindou, pseudo-« natif »-américain, etc.) et un individu 

Afurakani ou Afuraitkait (Africain), si l’esprit qui entre dans l’utérus est l’esprit d’un des ancêtres de l’individu blanc, alors 

l’esprit est un esprit sans Okra/Okraa. Cet esprit blanc/eurasien naitra 40 semaines plus tard dans un corps biracial 

avec un « parent » blanc et avec un « parent » Noir. Il est encore et toujours un esprit du désordre. Cet esprit 

sans Okra/Okraa ne recevra pas d’Okra/Okraa juste parce qu’il opère dans un corps de couleur « mélanine-

dominant ». 

Toutefois, si un esprit Afurakani ou Afuraitkaitnit avec un Okra ou Okraa est attiré dans un utérus dans des conditions 

similaires, cet esprit Afurakani ou Afuraitkaitnit naitra aussi avec un « parent » blanc et un « parent » Noir. Toutefois, 

cet esprit est Afurakani ou Afuraitkaitnit – un esprit avec un Okra/Okraa. Il ou elle est l’esprit d’un Ancêtre 

Afurakani ou d’une Ancêtre Afuraitkaitnit du parent Noir qui a pris la folle décision de copuler avec un des blancs et 

leur progéniture. Cela force cet ancien esprit Afurakani/Afuraitkaitnit à naitre dans un faible corps biracial et à avoir 

un « parent » blanc - physiologiquement. Toutefois, parce qu’il est un esprit Afurakani ou Afuraitkaitnit et il ou elle 

possède un Okra ou Okraa, il ou elle est par conséquent connecté à Nyamewaa-Nyame, les Abosom et les 

Nanasom Nsamanfo. De plus, cet esprit fait vraiment partie de la famille et de l’ancestralité de son parent 

Noir uniquement. Le « parent » blanc est un étranger/intrus  pour cet esprit Afurakani ou Afuraitkaitnit de retour, il n’est 

pas réellement parent ni membre de la famille du tout et ne devrait/peut pas être considéré ainsi. 
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Ka  Kat 

Les metutu (hiéroglyphes) pour les termes Ka et Kat à Kamit dépeignent des épaules avec deux bras montants comme 

montré au dessus. La metut  représente la lettre « t » celle-ci féminise les noms dans la langue de Kamit. (Ce 

mécanisme continu à être utilisé en français. Le « t » ou « et/ette » suffixe les noms féminins : Antoine, Antoin-ette (« t »), Paul, Paul-

ette, etc.). 

La position du Ka/Kat est montrée au niveau de la tête. Entre les deux bras et les épaules se trouve l’espace où 

réside la tête. Il existe une variation de cette notion quand le symbole du Ka est montré sur la tête d’un individu. Il 

centre l’attention sur le fait que le Ka est associé à la tête. 

     

 Le symbole du Ka sur la tête de Per-Aa (Pharaon)         Variante de la graphie Ka en Metutu 

En dessous une autre variante de la graphie Ka avec le symbole déterminatif du personnage momifié, assis. Quand ce 

symbole déterminatif est utilisé il s’agit d’une Déité. Cela nous monter que le Ka est un Obosom (Déité). 

 

Il est important de noter ici que dans la langue Akan un des termes pour « épaules » est kra-do signifiant le « siège du 

Kra ».  C’est la définition de l’ancien symbole Ka avec deux épaules et bras, un vestige provenant de l’ancienne Khanit 

et Kamit. 
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La racine « ka » à Kamit, étant la racine de ka-ra (kra) en Akan est montrée par la racine Akan ka signifiant « toucher ». 

Du dictionnaire Twi : 

 

La racine, ka, signifiant « toucher, mettre en contact avec, joindre ; rendre actif ; percevoir par le sens du toucher » sont tous 

fonctions du Ka :     Les deux bras et mains du Ka nous touchent, nous joignent, à la Conscience Divine de Nyamewaa-

Nyame, et nous rendent spirituellement/consciemment actif, nous permettent de percevoir par le sens du toucher. Cette 

définition en Akan représente clairement par la Metut (symbole) pour Ka, car Khanit et Kamit est l’origine du mot 

Akan et de ses variantes, Kara ou Kra. 

[Le Ka, appelé Kra en Akan est appelé Ori Inu en Yoruba, Se ou Se Lido en Fon en Ewé et Chi en Igbo. Dans ces cultures et 

d’un coté à l’autre d’Afuraka/Afuraitkait (Afrique) le Ka/Kait, Okra/Okraa, Ori Inu, Se, Chi, etc. est reconnu comme étant 

l’Obosom personnel (Orisha, Vodou, Arusi – Déité) qui demeure dans la tête.] 

Le Ka/Kait était aussi quelquefois dépeint comme l’image (le double) de la personne. Par exemple dans la tombe 

Tut Ankh Amen (King Tut) nous trouvons cette grande statue-Ka gardant sa tombe qui est une image du Per Aa 

(Pharaon) lui-même. 

 

Statue Ka de Tut Ankh Amen 

 

On dit que le Ka/Kait doit résider avec le corps du décédé dans la tombe pendant une certaine période. Cela parce 

qu’avant que l’esprit de l’individu de concert avec son/sa Ka/Kait laisse le monde pour rejoindre le royaume des 

Ancêtres, les parents du défunt doivent avancer et placer les offrandes rituelles pouvant être sur la pierre tombale, la 

tombe, etc. C’est le moyen par lequel les familles peuvent faciliter la communication avec l’esprit du défunt pour de 

multiples raisons. Cela était vrai dans l’ancienne Khanit et Kamit et continue d’être vrai avec les 



8 
 

Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) aujourd’hui quelque soit l’endroit où nous sommes dans le monde, y compris 

l’hémisphère occidental. 

Tout comme vous avez un corps physique qui contient un corps plus petit à l’intérieur de votre tête – le cerveau – qui 

gouverne l’ensemble du fonctionnement du corps, tout comme votre corps-esprit, appelé sahu en Kamit et 

sunsum en Akan, est un corps-esprit plus petit dans sa tête – le Ka ou Kait – qui gouverne l’ensemble du 

fonctionnement du corps-esprit. Votre Ka/Kait ou Okra-Okraa est le cerveau de votre esprit. 

 

 

 

 

 

 

 

Ka/Kait – Okra/Okraa : le cerveau de l’esprit 

 

 

Sahu – Corps de l’esprit en Kamit, appelé Sunsum en Akan 

Lorsqu’un individu meurt, son sahu (esprit – Kamit) ou sunsum (esprit – Akan) se sépare de son corps physique. A 

l’intérieur de l’esprit, hébergé dans la région de la tête de l’esprit, se trouve le Ka/Kait le cerveau-esprit. L’individu récemment 

décédé restera auprès de la tombe et du corps physique qu’il a habité, en tant qu’entité sunsum-okra (entité-esprit-âme) 

et rend même visite aux membres de sa famille et à ses amis pendant un temps. Dans la culture Akan, cette période 

dure approximativement 40 jours. Les membres de la famille verront souvent l’esprit/sahu/sunsum de l’individu 

sous la forme d’un saman (Akan pour esprit-personnalité – « fantôme ») et communiquerons avec le saman avant et 

après les funérailles. Le terme Akan saman dérive directement de l’ancien terme smn et smnu qui définit la forme, 

silhouette, image spirituelle du défunt (notez la metut déterminative du personnage momifié debout) : 

 

 

      Smnu (Kamit)       

 Cet ancien terme est toujours utilisé par les Akan et est rendu vocalement par Saman 

En vivant sur Terre, le sunsum (esprit) vie à travers sa forme/corps physique. Le corps physique génère une image 

électromagnétique de lui-même du fait de la force-vie qui circule à travers sa forme. Lorsque le corps physique meurt, 

l’image électromagnétique du corps physique retient sa forme. Le sunsum (esprit) opère au travers de cette forme 
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électromagnétique qui en Akan est appelé saman et en français est appelé « fantôme » - l’image/forme immatérielle de la 

personne. Le sahu individuel en opérant sous la forme du saman (mal nommé fantôme), fait par conséquent son 

voyage vers le royaume des Ancêtres, appelé Asamando en Akan [Seul l’esprit Afurakani/Afuraitkaitnit est capable de 

pénétrer Asamando]. 

De plus, certains esprits restent « limités à la sphère terrestre », de façon persistante à cause d’une attraction anormale 

pour le monde matériel. De tels esprits tourmentent (hantent) souvent leurs  « parents » vivants ainsi que des 

personnes sans aucun lien de parenté, créant la peur, l’interruption des activités régulières de la vie, quelques fois 

même des maladies, des pertes financières, fausse-couches, etc. C’est pourquoi les Afurakanu/Afuraitkaitnut 

(Africains) ont établie ayie – les pratiques funéraires – pour s’assurer que les esprits de ces défunts feront une transition 

douce vers Asamando,  le royaume des Ancêtres. Ceux qui ne font pas une transition douce, et/ou restent limités à 

la sphère terrestre pour une raison négative, voient leur tentatives d’impacter négativement la façon de vivre lié à la 

culture Afurakani/Afuraitkaitnit (Africaine) neutralisées rituellement. Ce qui aide à maintenir l’ordre dans la société à 

travers le fait d’éviter les interférences inutiles en provenance d’esprits malavisés dans les vies des « vivants ». 

Lorsque nous communiquons vraiment avec nos Ancêtres rituellement (Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain) uniquement) 

durant les célébrations Ancestrales et les autres pratiques rituelles, notre communication avec eux est naturelle, 

harmonieuse et bénéfique. 

C’est dans la période précédant le début du voyage de l’esprit saman vers Asamando que les offrandes sont amenées 

au Ka/Kait de l’esprit saman sur la tombe ou alors sur un autel établit spécialement pour eux. C’est parce que les 

gens savent qu’en rejoignant Asamando, le Ka/Kait se détachera – quittera – à un moment l’esprit de la personne et 

retournera à Nyamewaa-Nyame (Amenet-Amen) pour rendre compte de la manière dont l’individu a vécu sa vie 

mais aussi pour recevoir des instructions/direction. Nyamewaa-Nyame renverra alors le Ka/Kait se ré-

attacher/reconnecter à/avec le saman, l’individu à Asamando. Les parents vivants comprennent qu’ils devraient 

demander au Ka/Kait ou Okra/Okraa de l’individu de protéger leur défunt bien-aimé lorsque l’esprit du bien-aimé 

voyage pour Asamando, car l’esprit de l’être cher pourrait être assaillit par d’autres esprit « limités à la sphère 

terrestre », des entités négatives, si il ou elle n’est pas aligné avec sont Okra/Okraa. Les parents vivants demandent 

aussi au Ka/Kait de transmettre les prières de la famille à Amenet-Amen quand l’Okra/Okraa quitte 

temporairement l’esprit saman va à Nyamewaa-Nyame/Amenet-Amen pour rendre compte de la façon dont 

l’individu a vécu sa vie sur Asaase (la Terre). 

Nous avons donc le verbe « kra » en Akan signifiant « prendre congé ». Nous avons aussi le verbe « ka » en Kamit 

signifiant « prendre congé ». Tout comme le Ka (l’Âme) devient Kra (l’Âme) du Kamit à l’Akan, tout comme Ka 

(prendre congé) devient kra (prendre congé) du Kamit à l’Akan. Du dictionnaire de Metut Ntorot (à gauche) et du 

dictionnaire Twi (à droite) : 

 

La phrase Akan « makra no » signifiant « Je te laisse » est  utilisée lorsque qu’on quitte la maison de quelqu’un d’autre et 

dans d’autres situations. L’Akanfo reconnait que l’occurrence originale concernant l’utilisation de cette phrase est 

lorsque l’individu en tant que sunsum (esprit), avant l’incarnation, se tient devant Nyamewaa-Nyame (Amenet-

Amen) pour recevoir son Okraa ou Okra. Lorsqu’un sunsum (esprit) se voit insufflé un Okra/Okraa, l’individu 

devient alors une entité entière – un esprit de l’Ordre/ Ordre divin. 

L’individu reçoit des instructions de Nyamewaa-Nyame, qui sont aussi encodées à l’intérieur de son Okra/Okraa et 

par conséquent « prend congé » de Nyamewaa-Nyame et est renvoyé à Asamando, le royaume Ancestral, pour 

attendre la réincarnation à l’intérieur de l’utérus de son futur parent. Lorsque les futurs parents copulent et que la 
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conception advient, le sunsum est attiré dans l’utérus. Ce sunsum établit résidence à l’intérieur du zygote pour y subir 

la gestation et viendra au monde comme nouveau-né 40 semaines plus tard. 

Les termes Ka et Ka-ra (Kra) en Kamit et Akan sont les mêmes termes avec les mêmes sens amené par l’ancien 

Akanfo durant notre migration de Khanit et Kamit en direction de l’ouest d’Afuraka/Afuraitkait (Afrique). Il est 

quand même important de comprendre la cosmologie pour une bonne compréhension de la provenance du Ka/Kait, 

de l’Okra/Okraa, et la nature de sa fonction dans nos vies en tant qu’Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains). Nous 

avons relevé un long passage de notre article : NYANKOPON-NYAKONTON – RA-RAIT : 

Pages 4-5 : 

 

 

Amenet and Amen (Nyamewaa and Nyame) 

“…L’Être Suprême a toujours été et continue d’être l’union du Grand Père et de la Grande Mère. Dans la culture 

Akan le Grand Père est Nyame. La Grande Mère est Nyamewaa. Ensemble Nyamewaa-Nyame fonctionnent 

comme Une Divine Unité – L’Être Suprême. Nyame (Dieu) est une forme de l’ancien nom Amen (Ny-Ame-n) de 

Khanit et Kamit, alors que Nyamewaa (Déesse) est une forme de l’ancien nom Amenet (Ny-Ame-at). Amen et 

Amenet sont la Grande Mère et le Grand Père Qui Ensemble sont le Grand Être derrière toute existence. Il faut 

noter que le nom Nyame existe d’un coté à l’autre d’Afuraka/Afuraitkait sous des formes variées : Nyambe, 

Njambe, Nzame, Njambi, Nyama, etc. de l’Est, du Sud, du Nord, du Centre et de l’Ouest d’Afuraka/Afuraitkait, 

cette variation d’Amen peut se retrouver en tant que nom du Grand Père Amen 
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Amenet-Amen, le Grand Être, produit Ra et Rait (Divine Energie Vivante), qui alors crée l’Univers. De manière 

semblable à l’homme Afurakani et à la femme Afuraitkaitnit lorsqu’ils s’unissent comme deux êtres pour fonctionner 

comme une seule et même unité en dirigeant et en utilisant consciemment cette énergie-procréatrice dans le but de crée un 

enfant… » 

Pages 7-10 

« …Amen et Amenet sont le Grand Être, le Père et la Mère de toute existence. Une des définitions générales du 

terme « amen » à Kamit est « dissimuler » ou « cacher ». L’autre définition majeure est stable, constant, permanant. Amenet-

Amen en tant qu’Être Suprême sont donc l’Être invisible, permanant, constant, éternel. Lorsqu’Amenet-Amen 

décidèrent de crée l’univers Ils ont tout d’abord exercé Leur Conscience/Intelligence. Ce fut la naissance de la force 

spirituelle appelée Ka et Kait en tant que jumeaux masculin et féminin. Le terme « ka » signifie « âme » ou Conscience 

Divine.  

Le Ka/Kait est l’Âme, la Conscience Divine d’Amen et Amenet. Dans l’univers physique, les deux Abosom, Ka et 

Kait, l’Âme Mâle et Femelle d’Amenet-Amen, se manifestent sous la forme de la Substance Noire Spatiale. En science 

physique la substance est appelée Matière Noire et Energie sombre et on dit qu’elle constitue plus de 99% de l’Univers. 

Cela a toujours été connu dans la culture Afurakani/Afuraitkaitnit. Toutefois, nous avons toujours compris que la 

Substance Noire n’était pas que de la Matière Noire et de l’énergie, mais comprenait les déités Mâle et Femelle Ka et 

Kait. La Substance Noire, l’autel physique de la Force Spirituelle expansive et contractive de 

Conscience/Intelligence, est la matière omniprésente de et dans l’Univers. C’est-à-dire que, la Conscience ou 

Âme/Intelligence d’Amenet et Amen est omniprésente. 

Tout comme vous pouvez dirigez votre idée, votre conscience, pour vous concentrer sur un objectif spécifique et 

formuler des pensées, tout comme Amenet-Amen dirige leur Âme/Conscience pour se concentrer et développer 

(former) des pensées (matrices) qui peuvent/vont devenir les bases pour la venue à l’existence des corps physiques 

des étoiles, planètes, etc. 

Lorsque vous rêvez, les yeux fermés, vous pouvez générer des images aux couleurs vivaces en plein dans la noirceur de votre esprit (idée) 

alors que vous êtes allongé dans la pénombre d’une chambre. Votre ka (âme) dirige votre formulation de pensées (à moins que vous 

soyez influencé par des entités désordonnées). Le procédé est une réflexion des actes originaux de création 

d’Amenet-Amen. Comme Grand Être, invisible, stable et permanent, demeurant dans le néant avant la création de 

l’Univers, Amen et Amenet s’unirent et commencèrent à exercer la pensée – c’est-à-dire qu’Ils ont données 

naissance à Ka et Kait, les Forces Spirituelles Masculine et Féminine de la Conscience/Intelligence et Les dirigèrent 

pour formuler des pensées. Dans le but de faire les pensées-formations manifester leur besoin d’être Energie. 

Amenet-Amen donnèrent alors naissance aux Forces Spirituelles d’Expansion et de Contraction à l’intérieur de la 

Substance Noire – les Abosom Hehu et Hehut. L’action expansive-contractive de Hehu et Hehut firent la 

Substance Noire commencé à vibrer. C’est similaire au processus de respiration. 

Le terme heh dans le langage de Kamit signifie « eternel », « infini » ; il signifie aussi respiration. Amenet-Amen 

générèrent des formes-pensées via leur Âme/Conscience divine, Ka et Kait. Amenet-Amen commencèrent alors à 

activer, à travers la respiration - l’expansion et la contraction de la Substance Noire. Le processus de respiration entraina la 
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vibration de la Substance Noire cette dernière manifesta l’Energie. Cette Energie se manifesta en les Forces 

Spirituelles Mâle et Femelle Nu et Nut (Nun et Naunet). Nu et Nut sont les deux Abosom de l’Energie Primordiale, 

l’Energie Inerte, l’Energie qui contient le Potentiel d’amener toute chose à l’existence. Les noms Nu et Nut sont écrits 

à l’aide de lignes « ondulées » représentant l’énergie-onde  à l’intérieur de la Substance Noire alors qu’elle se 

transformait en une substance en apparence saturé en eau. Leur noms sont aussi écrits avec la metut déterminative 

de l’urne ou récipient. 

  

Nu (Nun) Nut (Naunet) 

 

Les Abosom Nu et Nut sont la Source d’Energie Divine, Inactive et Infinie qui subsiste à l’intérieur de la Substance 

Noire, Ka/Kait. Encore une fois, quand Amenet-Amen décidèrent de crée l’Univers, Ils donnèrent naissance à leur 

propre Conscience aux Potentiels Mâle et Femelle, Ka et Kait qui furent manifestés comme une Substance Noire 

omniprésente. Ils dirigèrent Ka et Kait de manière à formuler des formes-pensées, matrices, de ce qui devait venir à 

l’existence. Comme quand vous créé des formes-pensées à l’intérieur de la noirceur de votre conscience). Ils 

donnèrent naissance à Heh et Hehut, et les entrainèrent à s’épandre et à se contracter (la respiration) à l’intérieur de 

la Substance Noire (le Corps), entrainant la naissance de Nu et de Nut. [Notez que notre respiration ressemble au 

son « hehu-hehu-hehu »] La Substance Noire commença a onduler/vibrer tout en faisant la Substance Noire se liquéfier. 

Les vagues d’énergie s’élevant et s’affaissant à l’intérieur de la Substance Noire sont apparentées aux vagues qui 

s’élèvent et s’affaissent dans l’Océan. Ce fut la naissance de Nu et Nut. Les vagues sont expansives et contractives. 

Ce processus est similaire à l’ébullition de l’eau. 

Lorsque de l’eau se trouve dans un pot ou dans un poêle elle est encore. Lorsque de la chaleur y est appliquée 

(expansion et contraction) l’eau commence à onduler (vibrer). Il s’agit d’une force invisible (Amenet-Amen – 

invisible) qui dirige l’expansion et la contraction (Hehu et Hehut) d’une substance omniprésente et ductile (Ka et 

Kait). La substance vibrante donne naissance à des vagues (Nu et Nut). Si le processus continue son escalade, les 

vagues commenceront à entrer en interaction les unes avec les autres et la chaleur invisible se trouvant à l’intérieur 

des vagues donnera ultimement naissance à des sphères – bulles. A l’intérieur de ces sphères il y a la chaleur. En Kamit 

le terme général heh signifie aussi chaleur, en plus de signifié éternel et respiration. 

Quand Nu et Nut s’unissent et commencent à activer Leur Energie Potentiel Divine à l’intérieur de la Substance 

Noire, Ils donnent en fin de compte naissance à de radiantes, sphères de Lumière, de Feu (chaleur). C’est 

l’émergence de Ra et Rait. Ra et Rait, manifestés en tant que Forces Spirituelles de Lumière et de Feu émergeant 

du Noir, séparent la Noirceur. Les sphères de Lumière et de Feu donnent finalement naissance aux premières 

étoiles de l’Univers. Les Esprits de Ra et Rait opèrent à travers les corps physiques de ces étoiles, qui donnent 

naissance à d’autres étoiles. Les étoiles donnent ultimement naissance aux planètes. Les Esprits et Feux de Ra et 

Rait pénètrent les planètes et les activent entrainant séparation et développement à l’intérieur de leurs formes 

primordiales. Ra et Rait émergèrent de la noirceur de Ka/Kait en tant que créateur et Créatrice de l’Univers.  
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Amen et Amenet, Ka et Kait (Keku et Kekut), Hehu et Hehut, Nu et Nut (Nun et Naunet) sont appelés les 

Khemenu Ntorou/Ntorotu les Huit Abosom Primordiaux (mal nommée l’ « Ogdoade ») : 

 

 

 

 

 

 

 Amenet         Amen      Kekut            Keku             Hehut               Hehu            Naunet      Nun 

Avant le Création de l’Univers, il y avait Amenet et Amen, le Grand Invisible, l’Être Permanent. Ils donnèrent 

naissance à la pensée/Conscience/Âme qui se manifeste en une Noirceur Omniprésente, englobant tout, Ka et Kait. 

Dans leur capacité éternelle à s’épandre et se contracter, Hehu et Hehut Ils activèrent leur Primale et Inactive 

Energie, Nu et Nut. Comme l’Energie commença vibrer, les sphères de Lumière et de Feu, Ra et Rait, émergèrent 

du Noir. Ce fut le tout début de la Création. Ra et Rait se manifestèrent à travers les sphères de Lumière et de Feu. 

Donc, avant de se manifester Ra et Rait ont été formé à l’intérieur de la Substance Noire. 

 

Au dessus : Amen et Amenet, l’être invisible/caché résidant dans la Noirceur de Ka et Kait. Lorsque Hehu et Hehut firent le 

Ka/Kait onduler/vibrer Nu et Nut sont nés. Alors Ils mirent au monde la puissance explosive de Ra et Rait, Feu/Lumière, 

qui génèrent les étoiles, les planètes, les lunes, etc. La Substance Noire, Ka et Kait, se retrouve à l’intérieur des corps de 

Afurakanu/Afuraitkaitnut. Il s’agit de l’abatumm ou mélanine – le composé chimique qui se trouve à l’intérieur de nos corps et qui nous 

donne notre couleur. Il ne se trouve pas que dans notre peau, nos cheveux et nos yeux, mais dans tous nos organes majeurs y 

compris notre cerveau (neuromélanine). L’Abatumm ou mélanine est l’autel de Ka, Kait, Nu, Nut dans nos corps. Notre 

abatumm/mélanine (composant chimique de couleur noire – ka/kait) est un conducteur de notre énergie corporelle (nu/nut). 

C’est de ce Ka/Nu-Kait/Nut (mélanine) que notre feu, Ra/Rait, surgit. 

Du moment où vous vous « enflammez » du fait d’une pensée, vous commencez à respirer rapidement et à ressentir 

une montée de chaleur (invisible), c’est manière identique que la Substance Noire (Ka/Kait) lorsqu’elle se trouve 
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activée par le processus de respiration (Hehu et Hehut) entraine la Substance (le Corps) à vibrer. Ce fut l’allumage 

de la Substance Noire. La première manifestation de cet allumage fut Nu et Nut, les vagues d’Energie Infini 

d’Amen et Amenet. L’allumage et l’activation supplémentaire de Nu et Nut (les vagues) ont donné naissance à la 

Chaleur manifestée – le Feu et la Lumière, Ra et Rait. 

Alors, en venant à l’existence à l’intérieur de a Substance Noire, Ra et Rait se déplacèrent sous la forme d’une 

vague. Ils se déplacèrent à l’intérieur de Nu et Nut. Tout comme l’eau ondule (vibre) lorsqu’on la soumet à la 

chaleur et produit ensuite des sphères, tout comme Ra et Rait se déplace dans l’Eau Noire (la Substance) de 

l’Espace sous la forme d’une vague (à travers Leur Parents Nu et Nut) et se manifestèrent finalement comme des 

sphères de Feu et de Lumière (les Etoiles/Soleils)… » 

Dans les extraits ci-dessus nous voyons qu’Amenet et Amen, l’Être Suprême, au commencement de la Création a 

tout d’abord généré les Abosom (Déités) Ka et Kait qui sont des Esprits-Forces de la Conscience/Intelligence. C’est 

au Travers de Ka et Kait que les Formes-Pensées sont générées. Tout comme vous prenez des décisions et formulez 

des pensées, des idées, etc. dans la noirceur de votre esprit, tout comme procède Amenet-Amen (Nyamewaa-

Nyame) en utilisant Ka/Kait pour formuler les pensées, les idées, etc. qui sont les bases de la Création, des entités 

créées et des évènements futurs dans l’Univers. La Substance Noire de l’Espace est un autel physique de Ka et Kait – 

l’Âme omniprésente d’Amenet-Amen qui englobe toute la Création – les Soleils, Etoiles, Lunes, Planètes, Comètes, 

Astéroïdes, Galaxies, etc. c’est de ces deux Abosom qu’Amenet-Amen nous ont donné notre Ka et Kait individuel. 

Parce que Ka et Kait sont d’abord nés dans le Grand Être Divin, Amenet-Amen, et opèrent à travers 

l’omniprésente Substance Noire de l’Espace, Ka et Kait sont quelquefois appelés Grand-père et Grand-mère des 

Abosom (Déités) : 

 

 

L’air que nous avons dans nos poumons est une portion minuscule de l’air compris dans l’atmosphère entourant la 

planète entière. L’eau qui compose plus de soixante-dix pourcent de nos corps est une minuscule portion des 

Océans qui composent plus de soixante-dix pourcent de notre planète. Le Kai/Kait à l’intérieur de nos têtes est une 

entité né du Grand Ka et de la Grande Kait. Ce Force-Esprit Divine, cet Âme – Ka ou Kait, demeure, à l’intérieur 

de nous est un enfant des parents Ka et Kait. C’est une « goutte » de Noirceur provenant de l’ « Océan » de la 

Substance Noire de l’Espace : 
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Kait et Ka (Kauket et Keku) 

Kait et Ka sont les Abosom de la Substance Noire de l’Espace à l’intérieur de laquelle réside toute la Conscience 

Divine. Ka et Kait sont souvent appelés Kauket et Kek (Kekit et Keku ou Keki). Le terme Général Kk ou Kka 

signifie Ténèbres, Noirceur. Les Abosom des Ténèbres, de la Noirceur – la Substance Noire sont Kka et Kkat. Notez ci-

dessous que le terme et nom Kka peut aussi s’écrire avec deux symboles Ka- KaKa. C’est pourquoi Ka et Kait sont 

interchangeables avec Kek (Kk) et Keket (Kkt). 

 

 

Notre Noirceur physique (abatumm ou Ka-Nu/Kat-Nut ou mélanine) provient la Substance Noire (le plasma) de l’Espace 

– le corps des Abosom Ka et Kait. Notre Noirceur spirituelle, notre Ka/Kait, est notre entité spirituelle, un organite, 

provenant du Corps-Esprit de Ka et Kait, qui comprend un Système Organique Divin à l’intérieur du Grand Corps 

divin d’Amenet-Amen. 
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NKRA ET NKRABEA 

 

 

Ci-dessus nous voyons que le Ka/Kait est associé avec le travail, le labeur. L’individu dans la metutu comme 

représentation de cette définition transporte un bol au-dessus de sa tête . Ce concept continue d’être véhiculer 

par la langue Akan lorsque nous disons,  

« L’Okra/Okra est le porteur du Nkra et de la Nkrabea. » 

L’Okra ou Okraa est notre Organe Divin de Conscience/Âme. Il est un complexe qui transporte la fonction codifié 

que nous avons à exécuter dans le monde et la codification des capacités spirituelles (énergie) nécessaire afin 

d’exécuter notre fonction. 

Si un individu Afurakani est né pour fonctionner en guérisseur, c’est une assignation encodée à l’intérieur de son Okra 

par Nyamewaa-Nyame, à la préincarnation. Nyamewaa-Nyame donne aussi la configuration spécifique de forces 

spirituelles (énergie) nécessaire à chacun pour effectuer sa fonction allouée Divinement. Comme chaque organe dans 

votre corps a une fonction spécifique à exécuter à l’intérieur du corps est designer (former) et s’est vue donné 

l’énergie nécessaire pour exécuter cette fonction avec succès, comme les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains), en 

tant que cellules du Grand Corps Divin de Nyamewaa-Nyame, se voient donnés une fonction spécifique à exécuter à 

l’intérieur du Grand Corps.  Nous nous sommes aussi vus donner le pouvoir, une configuration d’énergie spirituelle 

spécifiquement designer, nécessaire pour remplir notre rôle dans la Création – pour exécuter notre fonction. Les termes 

masculin et féminin nkra et nkrabea en Akan définissent notre ‘fonction’ - notre point central de vie (mal nommées 

‘destinée’). Les termes masculin et féminin hye et hyebea en Akan définissent nos ‘capacités spirituelles’ - la 

configuration unique d’énergie spirituelle que nous nous sommes vues accorder pour réussir à exécuter notre 

nka/nkrabea. D’abord, nous allons aborder le nkra/nkrabea – notre principal raison d’être. 

 

Notre nkra/nkrabea, notre fonction divinement allouée à exécuter dans la Création, est le « travail, labeur » de notre ka/kat. 

 

Quand les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains)  ont été créé par Amenet-Amen, nos asunsum (esprits) furent 

façonnés dans le royaume des esprits en amont. Amenet et Amen donnèrent alors à chacun d’entre nous un Ka ou 
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Kait – un Okra ou Okraa. Cet être spirituel, un Obosom qui nous a été assigné, est né du grand Ka et Kait. C’est 

parce qu’Amenet-Amen dirigèrent la Grand-mère et le Grand-père des Abosom (Déités), Ka et Kait, pour donner 

naissance à une nombreuse progéniture. C’est l’un de ces Divins descendants qui est devenu notre Obosom personnel, 

notre Ka/Kait individuel. Amenet-Amen dirige l’un de ces descendants – l’un de ces Obosom – pour qu’il réside 

avec nous à chaque moment de nos vies. Cet Obosom siège dans la zone de la tête/cerveau, qui est l’apex de l’autel 

pour le Ka et Kait dans l’esprit et le corps. La tête/cerveau est l’apex/siège, duquel l’énergie de l’Okra/Okraa irradie 

partout dans notre sahu (corps de l’esprit) et abatumm (corps mélanoderme).  

Lorsqu’Amenet-Amen créèrent nos esprits, nous fument créé pour une raison. Tout comme nos cellules font partie 

d’un organe ou d’un système d’organes et sont créés et designés pour appuyer cet organe ou système d’organes, tout 

comme sont nos esprits, des cellules à l’intérieur du Grand Corps Divin d’Amenet-Amen. Nous fument/sommes 

créés et désignés pour exécuter des fonctions spécifiques à l’intérieur du des Grands Organes Divins 

(Abosom/Déités) auxquels nous avons été assignés par Amenet-Amen. 

Les termes Akan nkra et nkrabea sont dérivés de la racine kra. Dans la langue Akan ces termes sont les aspects 

masculin et féminin de notre Fonction Divine le point principal de notre vie. Ce qui est souvent appelé notre 

« destinée » est, de manière plus à propos, identifié comme une fonction. Le cœur est designé pour exécuter une 

fonction spécifique dans le corps – envoyé perpétuellement le sang, qui contient des nutriments ainsi que le 

feu/énergie vers chaque partie du corps, sans faillir ou se compromettre. C’est le nkra/nkrabea du cœur – la fonction 

alloué Divinement du cœur. Les poumons sont designés pour exécuter une fonction spécifique dans le corps – 

respirer de l’air autant que d’expulser du dioxyde de carbone et des toxines du corps. C’est le nkra/nkrabea des poumons 

– la fonction Divinement allouée des poumons. Le système immunitaire est designé pour exécuter une fonction 

spécifique dans le corps – défendre le corps contre les désordres intérieurs (développement de cellules cancéreuses, 

etc.) et les désordres externes (toxines, bactéries entrant de l’extérieur). C’est le nkra/nkrabea du système immunitaire – la 

fonction Divinement alloué du système immunitaire. 

Les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains), et seulement les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains), sont des cellules à 

l’intérieur du Grand Corps Divin de Nyamewaa-Nyame. Chacun de nous est pour cette raison designé pour 

exécuter une fonction spécifique à l’intérieur du Grand Corps Divin. Cette fonction est encodée à l’intérieur de 

note Okra/Okraa par Nyamewaa-Nyame. Elle a des aspects masculin et féminin liée aux aspects masculin et 

féminin de l’Okra/Okraa. 

Les mâles et les femelles produisent tous deux les hormones mâles et femelles majeurs, la testostérone et l’œstrogène. 

Toutefois, la testostérone est abondante dans les mâles alors que l’œstrogène est comparativement abondant dans 

les femelles. Pareillement la force expansive et contractive de l’Okra et Okraa (Ka et Kat) existe au sein des mâles 

Afurakanu et des femelles Afuraitkaitnut. Toutefois, l’aspect masculin domine chez les mâles et l’aspect féminin 

domine chez les femelles. Effectivement, c’est ce qui nous définit en tant que mâles et femelles et nous entraine ultimement à nous 

développer comme mâles ou femelles in-utero. 

[Le terme nkra est aussi utiliser comme synonyme pour mogya qui signifie sang. Le terme ka-fo est aussi utilisé :] 

 

Dans la langue Akan, comme établie plus haut, la manière dont les noms sont exprimés dans leur aspect féminin se 

fait avec un suffixe féminin qui peut connaitre les variations : baa, bea, waa, wa, aa ou a. En fait, le mot pour 

femme, femelle en Akan est Obaa ou Obea ça depend du dialect Twi qui est parlé. Linguistiquement, les sons des 

lettres « B » et « W » sont interchangeable. Ce qui peut se voir dans la pratique Akan de nommage. Le nom Ofori a 

des versions mâle et femelle. La version mâle est Ofori alors que la version femelle est Oforiwaa.  Nous avons aussi 

des noms comme Okyere et Kyerewaa (Kyerebea en dialectes Akwamu et Akuapem), Fosu et Fosuwaa, 

Acheampong et Acheampomaa (Acheampong-baa devient Acheompomaa), Opoku et Okopuwaa. En fonction 

du dialecte de Twi qui est parlé le « aa » ou « waa » ou « wa », « baa » et « béa » définissant le féminin sera employé. 
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C’est pourquoi nous avons aussi les variantes du nom Nyamewaa comme Nyamewa, Onyamewa, Onyamebea, 

Onyamebaa. 

 Comme établi plus haut, dans la langue de Kamit, le même phénomène s’opèrent par l’utilisation de la lettre « T ». le 

terme Ka est masculin alors que Kat ou Kait est féminin. La même chose est vraie de Ra et Rat (Rait), Amen et 

Amenet, Nu et Nut, etc. 

Les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) ont toujours reconnus le Divin Equilibre du Mâle et de la 

Femelle dans toutes les entités créées dans l’univers, parce que toutes les entités créées sont descendantes 

d’Amenet et Amen la Grande Mère et le Grand Père qui fonctionnent en Divin Equilibre comme les Deux 

Moitiés du Grand Tout Divin. Les blancs et leur progéniture ne peuvent pas être qualifiés d’entités créées. 

Les termes masculin et féminin nkra et nkrabea sont les versions Akan de ka (kra) et kat (kra-bea). Le terme nkra 

est typiquement défini comme un message, un mandat, un mot, une commission. Le terme nkrabea est typiquement défini 

comme la manière du message, le sort, le destin, attribution de vie. 

 

Le terme qui est utilisé pour femelle, obea, est aussi utilisé pour définir la manière, le chemin, le lieu. C’est pour ça que 

le terme nkra-bea est défini comme la « destinée » la bea (manière, voie) du nkra (message, mandat) donnée par 

Nyamewaa-Nyame. Il y a une raison cosmologique pour que le terme bea ne soit pas juste un terme utilisé pour 

« femelle, femme » mais aussi pour « manière, voie, lieu ». 

Le spermatozoïde du mâle entre dans la femme et au final il y a l’union du sperme et de l’ovule. Toutefois cette 

union peut uniquement se dérouler dans un certain lieu, à un certain moment (cycle) et d’une certaine façon ou 

manière. Afin que la vie puisse apparaitre, la femelle (obea) détermine la manière (bea) et le lieu (bea). De plus, le 

terme bere en Akan est une variante du terme bea et signifie donc aussi femelle (bere), manière (bere), lieu (bere), 

mais encore temps (bere). [Voyez : gyata – lion, gyata nini – lion mâle, gyatabere – lionne femelle, akoko – poulet, 

akokonini – poulet mâle/coq, akokobere – akoko femelle/poule.] 

Dans la femelle (obea), l’utérus est un lieu sacré (bea, bere) dans laquelle se déroule la gestation d’une certaine manière 

(obea, bere) dans un temps imparti. Le spermatozoïde initie le processus. L’ovule reçoit le spermatozoïde, fusionnant 

les deux cellules et le processus aboutit à l’intérieur de la femelle. 

Nous avons une fonction divine à exécuter dans la Création. Si quelqu’un est designé pour être un soigneur, c’est 

son mandat, sa commande, son message. Toutefois il ou elle doit soigner d’une certaine manière, voie. Certains peuvent 

soigner avec les plantes, alors que quelqu’un d’autre pourrait venir d’une famille Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain) 

qui est allergique à ce type de plantes et se trouver obliger d’utiliser autre chose. Ils doivent soigner de leur propre 

manière, voie en accord avec ce qui est en harmonie avec leurs caractéristiques physiques uniques. Quelqu’un peut être 

d’un Obosom de feu et doit utiliser le feu pour brûler les toxines/soigner, alors que d’autres pourrait être des 

enfants d’un Obosom de l’eau et doivent utiliser l’énergie fraiche pour dépurer/soigner. Cette fonction donnée par 
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Nyamewaa-Nyame porte l’équilibre énergie/force/conscience de Nyamewaa-Nyame. Il y a un message, mandat, 

qui doit être mené à bien d’une manière spécifique en accord avec notre nature – notre anatomie spirituelle unique. 

Les termes Akan nkra et nkrabea (les aspects mâle et femelle de la fonction) sont dérivés des termes ka et kat en 

Kamit. Comme établit plus haut, dans la langue de Kamit, le « T » est l’élément qui féminise, fonctionnant comme le 

« baa », « bea », « waa » ou « aa » en Akan. 

Si vous prenez une photo de l’intérieur de la bouche quand le son « T » est prononcé, la langue touche l’extrémité du 

palais. L’air s’élève de la trachée entre la bouche et en remplit l’espace. Le palais est arquée et la langue forme une 

base presque plane. La base plane et le palais arquée font l’air prendre un forme semblable à un bol retourné à 

l’envers et l’air remplit l’intérieur de cet espace. : 

 

Il s’agit bien sur de la metut (hiéroglyphe) pour la lettre « T ». Une des raisons pour lesquelles elle a cette forme est 

parce que c’est cette forme que l’air prend dans la bouche en prononçant ce son. La portion arquée est le palais. La base plane 

est la langue. L’air charrie l’énergie de force vitale de Ra/Rait. L’énergie de force vitale prend alors aussi la forme de la bouche 

prononçant le son « T ». Cette formation/modelage de l’Energie Vivante Divine de Ra/Rait définie la forme/silhouette 

de la metut pour le son « T ». 

De plus, le ciel est considéré comme la partie supérieure d’une calebasse dans certaines cultures 

Afurakani/Afuraitkaitnit (Africaine). La calebasse est un utérus. Qui comme entité grandit et s’épand cette 

expansion doit à un certain moment se contracter de façon à permettre à une silhouette/forme d’émerger. Une expansion non 

maitrisé ne produira jamais aucune entité – ou forme de vie. C’est la complémentarité de l’expansion et de la 

contraction qui donne naissance aux formes. L’utérus de la femelle permet l’expansion et la croissance, toutefois elle 

est contenue. L’utérus de la femelle (obea) est alors l’espace créatif/lieu (bea) de la créativité dans lequel une entité prend 

forme. Cette fonction est définie par la metut pour « T ». C’est pourquoi fonctionnellement et conceptuellement 

« bea » en Akan et le « T » en Kamit sont identiques. En fait les termes ka et kait signifie aussi phallus et vagin comme 

quand ils sont représentés par les metutu pour taureau et vache en Kamit. Le Per Aa (Roi) et plusieurs Abosom Mâle 

étaient appelés Grand Taureau, alors que plusieurs Abosom Femelles étaient appelées Grandes Vaches Divines. C’est 

une référence à la capacité de reproduction du mâle et de la femelle : 
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Ka et Kat, Kra et Kraa, Nkra et Nkra-bea sont tous issus de la même racine – les Abosom Ka et Kat. C’est 

Nyamewaa qui donne la Kat (Kraa, Okraa, Okrawa) alors que Nyame donne le Ka (Kra, Okra). C’est Nyamewaa 

qui donne la nkrabea, alors que Nyame donne le nkra. 

Lorsque le sunsum (esprit) Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain) se tient devant Nyamewaa-Nyame avant d’être 

envoyé dans l’utérus de la femelle, le sunsum apprend de Nyamewaa-Nyame quelle est la fonction qu’il devra 

exécuter dans le monde. Nyame parle au nkra (message, mandat) et Nyamewaa parle à la nkrabea (la manière du 

mandat) de l’individu. Nyamewaa-Nyame, ordonne alors qu’un Obosom, un des enfants de la Grand-mère et du 

Grand-père des Abosom, Ka et Kait, s’avance. Cet Obosom Okra ou Okraa est assigné au sunsum de l’individu 

Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain). Le sunsum individuel doit maintenant être infusé avec une Âme un Ka ou Kait, 

un Obosom qui est lié à la Grande Âme, Ka et Kait, la Divine Conscience de Nyamewaa-Nyame. Quelque soit le 

moment ou l’individu écoute son Okra/Okraa, à partir de ce moment là, son Okra/Okraa ou Ka/Kait relaiera à 

l’individu l’information en provenance du Grand Ka/Kait – la Conscience de Nyamewaa-Nyame. C’est comme 

cela que l’individu Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain) est Divinement guidé. 

Lorsque Nyamewaa-Nyame parle au nkra et à la nkrabea, ils leur disent la Divine fonction,  point central de la 

vie, travail de la vie, labeur qui est le leur. 

 

 

Nous avons vu que la racine ka signifie âme, quitter et travail, labeur. Le même terme en Akan kra signifie âme, quitter 

et commission, course, mandat _ [nkra/nkrabea – travail de la vie, labeur]. Nyamewaa-Nyame parle au ka/kat ou 

nkra/nkrabea de l’individu et commande aux Abosom Ka et Kait d’envoyer un de leur descendant résider avec 

l’individu en tant que Ka/Kait (Okra/Okraa) personnel pour la vie. Il est important de noter que le terme pour parler 

a aussi la même racine en Kamit et en Akan. Tiré des dictionnaires de Metut Ntoro et Twi : 

 

Le terme kai, aussi prononcé ka en Kamit signifie réfléchir sérieusement, élaborer, méditer, parler, répéter, dire. Le terme 

Akan ka (sur la droite) signifie aussi émettre un son, prononcer, parler, dire. Le terme Akan relié ka-bea signifie la voie ou 

manière de parler. 
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De plus les termes Akan reliés nka et ka signifient percevoir, perception ; apprendre, venir à savoir et aussi un rapport tout 

comme toucher, percevoir par le sens du toucher. 

 

Cette notion de perception, d’apprentissage et liée au terme kat qui signifie pensée, méditation, concentration interne, 

apprentissage. 

 

Touts ces termes définissent les fonctions du Ka/Kait, de l’Okra/Okraa à l’intérieur de l’individu 

Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain). Le sunsum (esprit) est attiré devant Nyamewaa-Nyame. Nyamewaa-Nyame 

dit (ka) l’assignation de travail pour la vie (kat : labeur ; nkra : commission, mandat) et la manière (kat/nkrabea) avec 

laquelle cet assignation doit être effectuée par l’individu. Nyamewaa-Nyame commande alors aux Grands Ka et 

Kait de donner un de leur descendant, pour assister l’individu pendant la traversée de sa vie. Ce descendant est 

l’Obosom personnel de l’individu (Ka/Kait ou Okra/Okraa).  Tout au long du cours de la vie, l’individu est capable 

de consulter son Obosom personnel (son Okra ou sa Okraa) qui réside dans la tête. L’individu pense, médite, élabore, 

perçoit, apprend (kat, nkra) de son Ka/Kait ou Okra/Okraa quotidiennement pour toute sa vie. Cela autorise 

l’individu à s’harmoniser avec Nyamewaa-Nyame Nhyehyee (l’Ordre Divin) car quelque soit le moment où il ou 

elle perçoit, apprend (nka) et médite (ka) avec son Obosom personnel (Ka/Kait) il ou elle s’accorde lui-même avec le 

Grand Ka et Kait, l’Âme de Nyamewaa-Nyame. L’individu Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain) a ainsi toujours accès au 

guidage Divin par le truchement de son Ka/Kait – Okra/Okraa. Comme établit plus haut, une fois que l’esprit de l’individu 

a reçu son nkra/nkrabea tout ce dont il ou elle a besoin de Nyamewaa-Nyame, l’esprit quitte (ka, kra) et retourne 

au royaume des esprits comme un sunsum-okra, un esprit-âme ou entité entière, pour attendre l’incarnation dans le 

monde physique. 

A l’arrivée dans le monde physique via la naissance, les parents donnent à l’enfant/esprit nouveau-né un nom qui 

résonne de l’énergie de son ou sa nkra/nkrabea si bien que quelque soit le moment où il est appelé par ou qu’il 

réfléchi sur son nom, son esprit/sunsum sera consciemment et énergiquement focalisé de nouveau sur son 

Okra/Okraa. 

A la mort, le sunsum (esprit) se sépare du corps. Le sunsum voyage finalement vers Asamando – le royaume des 

Ancêtres tant qu’il n’est pas un esprit désordonné. Mais avant de s’installer à Asamando, l’Okra/Okraa de l’individu 

quittera (ka/kra) temporairement l’individu et se présentera devant Nyamewaa-Nyame pour parler et faire son 

rapport (ka, nka) concernant la façon dont l’individu à vécu sa vie sur Asaase (la Terre). Ce rapport (nka) déterminera 
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si oui ou nom l’individu pourra résider à Asamando avec la communauté des Nananom Nsamanfo et Nsamanfo Pa 

(Ancêtres Spirituellement cultivés et les Bons Ancêtres qui n’étaient pas hautement cultivés sur le plan spirituel sur Asaase (la Terre) 

mais qui étaient tout de même de bonnes personnes). Le Ka/Kat ou Okra/Okraa, après avoir fait son rapport (nka) et la 

décision reçue prendra congé (ka, kra) de Nyamewaa-Nyame et retournera vers l’esprit de l’individu pour résider avec 

lui ou elle une fois de plus. 

Comprendre notre cosmologie nous permet de voir comment les Abosom donnent naissance aux termes, aux noms 

que nous utilisons. La configuration de vibrations/ondes sonores, que comprennent les mots des langues 

Afurakani/Afuraitkaitnit (Africaines), sont directement dérivés des noms et fonctions, mouvements, opérations des 

Abosom dans la nature. Ce principe est démontré dans toutes ces nuances dans les termes Ka/Kait, Okra/Okraa et 

leurs dérivés : 

Khanit/Kamit      Akan 

Ka/Kat  Âme, Conscience Divine  Kra/Kraa Âme, Conscience Divine 

Ka  quitter     Kra  quitter 

Ka  parler     Ka  parler 

Ka/Kat  travail, labeur    Nkra/Nkrabea  mandat, fonction ; manière de la  

         fonction, travail de vie, labeur 

Ka/Kat  méditer, élaborer ; penser, méditer Nka  percevoir ; apprendre 

Ka  symbole des bras et mains tendu,  Ka  toucher ; joindre, percevoir par le sens 

  réceptrice       du toucher, rendre actif 

Ka  bras et épaules placés au-dessus de la Kra-do  épaules ; siège du kra/kraa  

  tête 

 

 

 

 

 
 

Plan rapproché de Ka provenant du mur extérieur du temple de Het Heru (Hathor) à Dendérah 
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HYE ET HYEBEA 

 

Lorsque le sunsum (esprit) individuel se tient devant Nyamewaa-Nyame et reçoit son ou sa Okra ou Okraa, les 

nkra et nkrabea sont encodé à l’intérieur de l’Okra ou Okraa de l’individu. L’individu s’est vu donné la connaissance, 

conscience de la fonction dans ses expressions mâle et femelle (nkra/nkrabea) – ce que lui ou elle a à faire (nkra) et 

comment (manière – nkrabea) il ou elle doit exécuter cette fonction en harmonie avec ses attributions physique et 

spirituelle. L’individu doit comprendre comment exécuter sa fonction sans générer de désordre dans Abode (la 

Création) pendant le processus. 

Le sunsum (esprit) individuel est conséquemment doté de la capacité spirituelle, une configuration spécifique d’énergie 

spirituelle, nécessaire pour que l’individu soit capable d’exécuter sa fonction Divinement allouée dont il ou elle a été 

chargé. Le sunsum (esprit) est doté du pouvoir d’exécuter – une configuration spécifique d’énergie spirituelle reliée aux 

Abosom (Déités) connectés à son Ancestralité autant que de la manière avec laquelle cette configuration d’énergie. C’est le 

domaine de hye et hyebea. 

Le terme Akan hye est un verbe signifiant réparer, arranger ; obliger. La version nominal de ce terme, ohye signifie l’acte 

de réparer, contrainte. 

 

Le terme hye à aussi le sens d’établir, désigner et est parfois définie comme prédestiner ; commander, charger ; arranger, forcer ; 

contraindre, presser : 

 

 

 

 

 

La combinaison « hy » en langue Akan est approximé par la combinaison « sh » en anglais. Le terme hye sonne alors 

comme « shay ». Le terme a une version féminine : hyebea. Ce terme est typiquement définie pour signifier 

prédestination, sort ; décret. 

 

 

Les termes hye et hyebea ont alors à voir avec la force, la réparation, l’arrangement, la contrainte. Ils sont les aspects 

masculin et féminin de la configuration d’énergie spirituelle dont nous sommes dotés de façon à ce que nous 

exécutions notre nkra/nkrabea. 
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Comme dans l’exemple cité ci-dessus, quelqu’un doit avoir le nkra/nkrabea qui dicte le fait qu’il doive être un 

guérisseur – quelqu’un qui amène l’équilibre lorsque le déséquilibre survient. Quel type de guérisseur ? Si le 

nkra/nkrabea de l’individu, encodé dans son Okra/Okraa, demande qu’il ou elle doive utiliser l’énergie des Abosom 

du Feu pour guérir, alors Nyamewaa-Nyame assigne l’individu à et aligne l’individu avec les Abosom du Feu les 

Abosom d’Owia (le soleil) ou de l’Osranaa (l’éclair). Si le nkra/nkrabea de l’individu, encodé à l’intérieur de son 

Okra/Okraa, demande qu’il ou elle doive utiliser un medium Aqueux, frais, pour guérir, alors Nyamewaa-Nyame 

assigne l’individu à et aligne l’individu avec les Abosom de l’Eau d’Opo (Océan) ou d’un certain Asuo (Rivière). 

L’Okra/Okraa, le sunsum et l’être entier de l’individu, seront affectés aux Abosom avec lesquels ils sont alignés. Il 

ou elle manifestera pour cette raison des caractéristiques physiques (morphologie, métabolisme, etc.) ainsi qu’une 

personnalité et un tempérament réfléchissant l’image de l’énergie et du caractère de ces Abosom. Ceci arrive de la même 

façon que lorsqu’un individu a des caractéristiques faciales et corporelles très proches de celles de son père ainsi que 

sa personnalité et son tempérament. 

De la même façon que nous sommes génétiquement liés à nos parents, nous – Afurakani/Afuraitkaitnut 

(Africains) uniquement – sommes tout aussi bien reliés aux Abosom dont l’énergie est infusée en nous par 

Nyamewaa-Nyame. 

Le hye et la hyebea de l’individu permet à son habilité, sa capacité, d’employer une configuration d’énergie (qu’elle soit 

pyrique, aqueuse, aérienne, etc.) – hye (force, commande, contrainte) – une fois de plus il ou elle est aussi doté de 

l’habilité, la capacité, d’employer ce complexe énergétique d’une certaine manière (bea) – hyebea. L’individu doit 

utiliser le complexe énergétique provenant des Abosom d’une manière qui lui permette de guérir, encore une fois sans 

créer de désordre dans Abode (la Création) ou en lui ou elle-même durant le processus. Le complexe énergétique 

doit être utilisé uniquement pour appuyer le nkra/nkrabea de l’individu, sa Divine fonction dans Abode. Si 

l’individu tente de mésuser de l’énergie dont il ou elle est doté(e), les Abosom ne le permettront pas. Les Abosom 

couperont le complexe énergétique et se désengageront de l’individu. 

Les termes Akan hye et hyebea (shay et shaybea) dérivent directement de la langue de Kamit. Le terme shai et shat 

en Kamit signifie réparer, désigner, prédestiner, décret, sort, etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans la langue de Kamit et celle des Akan shai et hye (shay) sont identiques phonétiquement et conceptuellement. 
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Le terme relié shaui et shai signifie être de valeur,  propriété, biens, quelque chose d’utile ; utilité, valeur : 

 

Ces définitions sont essentielles pour la notion de « destinée » (fonction) comme étant ce qui est désigné par 

Nyamewaa-Nyame. Votre fonction dans le monde détermine quelle est votre valeur dans le monde, tout comme la fonction de 

chaque organe du corps détermine la valeur du corps. A l’extérieur de cette fonction désignée, l’organe n’a aucune valeur. De 

plus la notion de valeur, de biens, de propriété, de possessions, etc. étant associée avec la « destinée » veut parler de 

la simple notion de hye et hyebea comme étant définie par la configuration spécifique d’énergie, de forces spirituelles, données à 

l’individu (propriété, biens, possessions) qui lui donne la capacité de pouvoir exécuter son ou sa nkra/nkrabea (fonction) complètement. 

Le complexe énergétique et les Abosom qui ont été assignés à l’individu et desquels l’individu tirera l’énergie dans le 

but de fonctionner correctement dans Abode (la Création), est de la plus haute valeur et de la plus grande utilité. Sans 

lui, l’individu n’aura aucune possibilité de fonctionner d’où aucune valeur ou utilité non plus. C’est aussi pour cette 

raison que l’on se réfère à Shai comme l’Obosom de la bonne fortune, de la chance, de la prospérité, etc. Lorsque nous 

utilisons notre hye et hyebea correctement, notre capacité à utiliser la force, l’énergie de façon spécifique nous 

obtenons la prospérité, la fortune (mal nommée « chance ») – ce qui veut dire que nous avons exécuté notre fonction, 

nous sommes harmonisés avec Nyamewaa-Nyame Nhyehyee (l’Ordre Divin). C’est la seule prospérité ou fortune 

dans Abode (la Création). 

Les termes shai et shait, écrit hye (shay) et hyebea (encore une fois le « bea » féminise en Akan tout comme le « t » 

féminise en Kamit) sont dérivés des Abosom Mâle et Femelle Shai et Shait : 
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Dans la scène de la pesée du cœur du défunt ci-dessus nous voyons l’Obosom Shai qui se tient sous les plateaux de Maât. Une 

image élargie de Shai se trouve sur la droite. 

Khanit/Kamit      Akan 

Shai réparer, désigner, prédestiner   Hye  réparer, désigner, prédestiner ; obliger,    

      inciter 

Shait  ce qui est ordonné, décrété   Hyebea ce qui est ordonné, décrété 

[Parce que le terme Akan bere (femelle, lieu, manière, temps) comme évoqué plus haut comme synonyme de bea (femelle, lieu, 

manière) le terme hyebea peut aussi être écrit hyebere (hyebre). De plus, nkrabea est aussi écrit nkrabere par certain Akan.] 

 

Note : L’esprit Ba sous la forme d’un oiseau à tête humaine – la tête de l’individu décédé – attend aussi le résultat de la pesée. Ba et Bait sont les 

termes masculin et féminin pour notre Divine Energie Vivante, la Conscience de l’Esprit – l’Entité – Vivante qui nous anime – comme le feu solaire 

ou la chaleur à l’intérieur de nos corps qui envahit notre être et irradie de nous. Lorsque le Ka et le Ba (Kait et Bait) s’unissent c’est l’union de 

l’Âme et de la Divine Energie-Vivante. Le Ba et la Bait charrie l’énergie de Ra et Rait (le Créateur et la Créatrice – Nyankopon et 

Nyankonton en Akan). C’est l’Energie Vivante irradiante de Ba/Bait qui nous permet de nous lié consciemment et énergiquement aux Abosom 

de toute la Création et d’activer notre complexe énergétique inné, hye et hyebea. Le terme ba en Kamit est obara (obra) en Akan il signifie « vie, 

existence ». L’union de l’Obra et de l’Okra est l’union du Divin Esprit de Vie et de l’Âme. 

 

Lorsque Nyamewaa-Nyame nous parle du nkra/nkrabea avant notre incarnation, Ils commandent alors aux 

Abosom Ka et Kait d’envoyer un de leurs enfants demeuré en nous. L’Obosom qu’ils envoient devient notre Ka ou 

Kait personnel(le), Notre Okra ou Okraa personnel(le). Nyamewaa-Nyame nous donne alors la capacité à 

exécuter notre nka/nkrabea. Cette capacité est notre hye/hyebea notre force motrice de compulsion. La manière 

particulière dont nous utilisons notre hye/hyebea est fixée par Nyamewaa-Nyame. Ils nous assignent certains 

Abosom Qui charrient l’énergie requise qui nous est nécessaire pour fonctionner en accord avec notre nkra/nkrabea 

(fonction allouée ou « destinée ») Nyamewaa-Nyame commandent aux Abosom Shai et Shait de manager 

l’utilisation ou l’emploi du complexe énergétique qui nous a été donné. Notre hye ou hyebea sont les aspects 

masculin et féminin de noter capacité à exécuter notre fonction, nkra/nkrabea, correctement sans être 

autodestructeur pendant le processus ou profaner l’Awiase, le monde, pendant le processus. 
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Notre nkra/nkrabea est notre conscience de notre Divine fonction – la façon dont nous nous adaptons à la réalité 

d’Abode. Nous exerçons cette conscience pour agir dans le monde. Nous nous accordons avec notre nkra/nkrabea 

dans le but de connaitre la nature de la fonction (nkra) que nous avons à accomplir dans le monde ainsi que la manière 

(bea – nkrabea) avec laquelle nous devons exécuter cette fonction de façon harmonieuse à tout moment et dans 

n’importe quelle situation. 

Notre hye/hyebea est notre force motrice. C’est notre impulsion et compulsion à user du complexe énergétique qui nous 

été assigné dans le but d’agir correctement dans le monde, ce qui veux dire en accord avec les diktats de notre 

nkra/nkrabea. Nous nous accordons à notre hye/hyebea pour connaitre la nature des ressources (hye) que nous 

possédons (le complexe esprit-énergie qui nous a été attribué spécifiquement) et la manière (bea - hyebea) avec 

laquelle nous devons utiliser ce complexe énergétique de façon harmonieuse à tout moment et dans n’importe quelle 

situation. 

Les centres de résonnance, les autels, du nkra et de la nkrabea du hye et de la hyebea sont situés dans la tête. L’Okra et 

Okraa est en quelque sorte le cerveau de l’esprit. L’Okra/Okraa est un complexe qui contient les centres de 

résonance majeurs, nkra/nkrabea et hye/hyebea. 

La structure du cerveau physique reflète cette réalité : 

 

L’image ci-dessus est l’encéphale (amemene en Akan) vue de l’arrière. Le cerveau de l’encéphale, l’ère grisonnante 

qui est sur le dessus contient la majorité de la structure, est divisée en deux hémisphères. L’hémisphère droit 

gouverne l’intuition, les constructions holistiques, la pensée synthétique, etc. L’hémisphère gauche gouverne la pensée linéaire, 

l’analyse, la pensée compartimentée, etc. Les fonctions de l’hémisphère droit sont caractéristiquement des fonctions 

féminines alors que les fonctions de l’hémisphère de gauche sont des caractéristiquement des fonctions masculines. 

L’être humain Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain) équilibre ces fonctions dans le but de vivre harmonieusement. Il est 

important de noter que la nature de cet équilibre accomplit est différente concernant le mâle Afurakani et à la femelle 

Afuraitkaitnit. Equilibrer ces fonctions place chaque genre de plein pied dans leur nature. Equilibrer les fonctions de 

l’encéphale ou de l’énergie masculine et féminine de l’esprit ne mène jamais à l’androgynie, la dissexualité (la pratique 

malsaine de l’homosexualité, de la bisexualité, du travestissement, etc.) ou tout autre acte, pervers ou déviant. Le 

mâle Afurakani et la femelle Afuraitkaitnit, lorsque qu’ils sont complètements équilibrés, ont fait d’eux-mêmes une 

moitié parfaitement équilibré d’un tout. L’équilibre accomplit vient uniquement quand les deux moitiés 

Afurakani/Afuraitkaitnit complètements équilibrées s’unissent par le mariage, la pratique rituelle et plus. 

Les deux hémisphères du cerveau sont les autels physiques dédiés au nkra et à la nkrabea. Le nkra et la nkrabea sont les 

aspects masculin et féminin de notre conscience qui nous définie la nature de notre Divin fonctionnement dans le 

monde (nkra) et la manière avec laquelle cette fonction doit être exécuté en accord avec notre agencement unique. 
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Le nkra et la nkrabea résonne respectivement à travers les hémisphères droit et gauche – masculin et féminin – du 

cerveau. 

La partie inférieure de l’encéphale qui est montrée plus haut qui est appelé cervelet, est aussi divisée en deux 

hémisphères. Le cervelet gouverne la motricité, la coordination, l’équilibre et la tonicité musculaire. Le cervelet relaie 

l’information entre les muscles et les ères du cortex cérébrale qui sont impliquées dans le contrôle moteur. Le 

cervelet a des fonctions articulatoire (hémisphère gauche) et cognitive (hémisphère droit) en rapport avec le langage 

(construction/arrangement des vibrations sonore/formes d’énergie) mais aussi avec les émotions (force é-motive). 

Les deux divisions du cervelet sont les autels physiques du hye et de la hyebea. Le hye et la hyebea sont les aspects 

masculin et féminin de notre compulsion/impulsion à exécuter. Le hye et la hyebea sont notre force motrice qui 

emploie l’énergie et la conscience des Abosom qui nous ont été assigné lors de notre préincarnation. 

Notre nkra et notre nkrabea (ka et kat) sont gouvernés par les Abosom Ka et Kait. Notre hye et notre hyebea 

(shai et shait) sont gouvernés par les Abosom Shai et Shait. 

Le complexe nkra/ nkrabea-hye/hyebea tout entier est régulé par notre Okra ou Okraa individuel, notre Ka ou Kait 

individuel, l’enfant du Grand Ka et Kait qui a été assigné à résider avec nous (dans nos têtes) et à nous guider tout au 

long de la vie. Il s’agit-là du complexe Okra dans le mâle Afurakani et du complexe Okraa dans la femelle 

Afuraitkaitnit. 

L’encéphale et ses cerveau et cervelet, divisés en deux hémisphères avec leurs propres fonctions sont les sièges 

physiques du complexe l’Okra/Okraa et de ses divisions : nkra, nkrabea, hye, hyebea. De plus, les fonctions 

majeures de l’encéphale sont cristallisées dans les lobes antérieur et postérieur de la glande pituitaire. 

Tout le long du cours de la vie, l’individu Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain) cherche à fonctionner harmonieusement 

dans le monde – ce qui veut dire qu’il cherche à s’accorder avec Nyamewaa-Nyame Nhyehyee (l’Ordre Divin). Il 

ou elle accorde son sunsum avec son Okra/Okraa. L’attraction de l’Okra/Okraa est animée par les divisions à 

l’intérieur de l’Okra/Okraa. Lorsque nous sommes guidés par l’Okra/Okraa vers la connaissance de ce qu’est notre 

fonction (guérisseur/guérisseuse, constructeur, défenseur, etc.) et la connaissance de la manière de laquelle nous 

avons à exécuter cette fonction, basée sur notre Ancestralité (anatomie spirituelle), nous avons accordé notre 

nkra/nkrabea qui réside dans le complexe Okra/Okraa. Lorsque nous sommes guidés par notre Okra/Okraa vers la 

connaissance de ce que sont les capacités de notre esprit-énergie et la connaissance de la manière selon laquelle user de 

notre force énergique, impulsive/compulsive pour appuyer notre fonction sans nous montrer autodestructeur ou 

destructeur dans Abode (la Création), nous avons accordé notre hye/hyebea qui réside dans notre complexe 

Okra/Okraa. 

Notre Okra/Okraa (Ka/Kait) est un messager de Ka/Kait et Shai/Shait. Quand nous posons des questions 

fondamentales à l’Okra/Okraa concernant notre rôle dans Abode (la Création), notre Okra/Okraa va relayer le 

savoir infini de Ka/Kait et l’énergie de Shai/Shait vers notre nkra/nkrabea et hye/hyebea. C’est comme si 

physiquement les hémisphères du cortex cérébral et du cervelet étaient stimulés en recevant et en transmettant de 

l’information. 

L’information et l’énergie reçu de Ka/Kait et Shai/Shait stimulent l’infirmation et l’énergie qui ont été transmis oralement au 

sunsum et encodés à l’intérieur de l’Okra/Okraa par Nyamewaa-Nyame avant l’incarnation. 

Notre conscience et notre capacité énergique est alors allumée et fait remonter noter conscience à la surface. Nous 

comprenons alors ce que nous avons à accomplir et comment l’accomplir – ce qu’est notre valeur/énergie et comment 

exercer/user de cette énergie pour l’accomplissement de nos objectifs. C’est de cette façon que nous opérationnalisons 

notre « destinée » - que nous exécutons notre fonction Divinement allouée. 
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Des tentatives précédentes pour définir nkrabea et hyebea ont échoué à cause du manque savoir sur le fait que: 

 Notre nkra et nkrabea comme notre hye et hyebea sont les aspects masculin et féminin de la fonction et de la 

capacité énergique 

 Notre nkra et nkrabea sont connectés aux Abosom Ka et Kait, alors que notre hye et hyebea sont connectés aux 

Abosom Shai et Shait 

 Notre Okra/Okraa est un Obosom personnel avec lequel nous communiquons et de qui nous recevons le 

guidage Divin 

 Notre Okra/Okraa, en tant qu’Obosom, est un descendant de Ka et Kait 

 L’Okra/Okraa est une entité et aussi un complexe tout comme le cerveau est une entité et aussi un complexe 

Les définitions malavisées de nkrabea et hyebea les définissants comme « interchangeable » ou « destinée-duelle » ou 

« nkrabea étant la destinée reçu de Nyame alors que la hyebea est la destinée personnelle » proviennent d’un manque de 

compréhension de la structure cosmologique qui donne naissance aux notions de Ka/Kait, Shai/Shait, 

nkra/nkrabea, hye/hyebea. Le manque de compréhension provient du manque d’expérience dans le travail avec les 

Abosom et l’invocation de l’Okra ou Okraa dans le but de stimuler et d’être informé par le nkra/nkrabea et le 

hye/hyebea. 

De plus, nous avons finalement démontré que les concepts de la culture Akan sont anciens et sont les mêmes 

concepts appris des Abosom qui ont renseignés notre pratique du Nanasom, la Religion Ancestrale 

Afurakani/Afuraitkaitnit, dans l’ancienne Khanit et Kamit des milliers d’années avant notre migration vers l’Ouest 

d’Afuraka/Afuraitkait (Afrique) et la migration forcée subséquente de quelques-uns d’entre nous vers l’hémisphère 

occidental. 
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Kuduo 

Récipient Akan souvent utilisé comme autel pour la purification de l’Okra/Okraa 

« ..KRA est vénéré ; ont lui fait des offrandes. Chez certaines tribus Akan chaque personne a un autel pour son KRA. » [Extrait de 

« The Akan concept of the soul » by Sam K. Akesson] 

« ...la Religion Yoruba se focalise sur l’adoration de l’Orisha car ils croient qu’ils agissent au nom d’Olodumare, qui est trop exalté pour 

être approché directement. Et Olodumare est invoqué indirectement dans la vie quotidienne d’un individu à travers son Ori Inu, qui est 

aussi appelé Ori Apere, Asiniwaye (tête Vénérable, l’esprit gardien dans le monde physique) (Ladele et al. 1986 :42). Ainsi, dans le 

passé, chaque Yoruba adulte dédiait un autel à l’Ori Inu. La pratique continue de nos jours dans les contrées rurales. » [Extrait de 

« Orilonise : The Hermeneutics of the Head and Hairstyles Among the Yoruba » de Babatune Lawal] 

L’Okra et Okraa en tant qu’Obosom personnel est invoqué, vénéré. Nous expédions, envoyons nos mots – nos son-

vibrations qui résonnent de notre configuration unique d’énergie (hye/hyebea, notre valeur) – pour provoquer 

l’Okra/Okraa dans le but de solliciter une réponse réflective de notre nkra/nkrabea, notre fonction Divinement 

allouée. C’est de l’expédition de mot ou expédition de valeur. Comme preuve dans les éléments relevés ci-dessus, la 

pratique de l’établissement d’un autel pour la communication avec et la purification de l’Okra/Okraa (Ori Inu en Yoruba, 

Se en Fon et en Ewé, Chi en Igbo) a un sens commun chez les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) jusqu’à une 

période relativement récente chez ceux qui ont embrassés les pseudo-religions des blancs et de leur progéniture et 

l’infection de la culture blanche. Encore une fois, l’établissement d’un autel pour son Okra/Okraa possède 

d’anciennes racines. Un autel majeur est appelé Kara en Kamit : 

 

Il y avait aussi des sanctuaires, temples et niches à l’intérieur de tombes construites pour le Ka/Kait de l’individu 

décédé souvent tenu par un classe de prêtre appelé Hem Ka ou servants du Ka. Les sanctuaires eux-mêmes étaient 

appelé Het Ka ou Maison du Ka. 
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Tout le Ka/Kait de l’individu décédé était appelé par le Hem Ka et le peuple dans la Het Ka, tout comme les individus 

invoquent leur propre Ka/Kait régulièrement tout au long de leurs vies dans le but de s’harmoniser avec Amenet-Amen 

(Nyamewaa-Nyame). 

« ...Suis ton ab [cœur – volonté du Ka/Kait] aussi longtemps que tu vivras. Ne perds pas une goutte de ce qu’il dit. Ne retranche pas de 

temps à celui consacré à la poursuite de l’ab. Il est offensant pour ton Ka/Kait de perdre son temps… » [Instructions de Ptah 

Hotep,  il y a 4500 ans] 

Dans cet extrait de Ptah Hotep, il met en lumière la réalité voulant que la perte de temps soit offensante pour le 

Ka/Kait. C’est parce qu’il a été envoyé dans le monde spécifiquement pour exécuter notre nkra/nkrabea. Le 

Ka/Kait, Okra/Okraa, est le porteur du nkra/nkrabea. Est c’est pourquoi c’est le nkra/nkrabea qui établit les 

paramètres d’un fonctionnement harmonieux durant notre vie. Chaque pensée, intention, ou action qui transgresse ces 

paramètres transgresse nécessairement les paramètres, le Nhyehyee (l’Ordre), de Nyamewaa-Nyame. De telles 

pensées, intentions et actions sont pour cette raison, offensantes pour le Ka/Kait, Okra/Okraa car ils sont une perte 

de notre temps. Elles ne bénéficient pas de l’appui de Nyamewaa-Nyame. 

 

Krapa ou Mmusuyidee 

Symbole Akan Adinkra 

Krapa ye Nyame ahoboa : ote se okra, okyiri fi na okram fi te se pete nti na Nananom de no yi Mmusuo 

Le bon Kra (âme) est préparé par Nyame. Il est comme un chat (okra), il hait la saleté et il efface la saleté -comme le fait un vautour. 

C’est pour cette raison qu’il écarte le mal et les maladies. [Cloth as Metaphor – G.F. Kojo Arthur] 

Les symboles Adinkra (ah-deen’-krah) du peuple Akan portent la sagesse Ancestrale. Chaque symbole est associé à 

un ou plusieurs mme (proverbes). Le Krapa (Kra – âme, pa – bon) ou Mmusuyidee (mmusu – mal, yi – enlever) ce 

symbole Adinkra est utilisé rituellement comme instrument pour enlever ou repousser l’énergie négative d’esprits 

imprévisibles. De  part cette pratique, le krapa ou bonne âme proverbe du symbole adinkra compare sa nature et son 

fonctionnement à celle d’un chat. Le titre pour chat en Twi utilisé ici est okra. Les chats sont connus pour se nettoyer 

constamment – haïssant la moindre saleté. Ils conviennent alors à la représentation de l’Okra/Okraa et ont donc le 

nom « okra », car l’Okra/Okraa ne réside pas dans le désordre. Il repousse le désordre et ne peut en aucun cas être contaminé. 

Comme un véritable Obosom, une Divinité, l’Okra/Okraa est l’incarnation de l’Ordre Divin à l’intérieur de l’individu. Il 

ne se contente pas de haïr le désordre, il repousse le désordre. L’Okra/Okraa fonctionne alors comme notre centre 

moral à l’intérieur de nos têtes. La moralité nous vient directement de Nyamewaa-Nyame par le truchement des Abosom de 

la Loi et de l’Equilibre, Maâ et Maât, et a un centre de résonnance dans l’Okra/Okraa. 

« .. Ce symbole était tissé sur les descentes de lit sur lesquelles le roi pouvait s’essuyer trois fois les pieds pour la bonne fortune avant de se 

mettre au lit… Tous les ans, un rituel (mmusuyidee) était réalisé. Durant cette période toutes les rues des communes étaient balayées 



34 
 

chaque matin et chaque soir pour enlever le danger mystique et pour prévenir l’entrée de la maladie ou la mort dans les communes… » 

[Cloth as Metaphor (Re) Reading the Adinkra cloth Symbols of the Akan of Ghana – G.F. Kojo Arthur] 

 

Note: Les deux formes de l’Obosom Khensu (Khonsu) a Kamit – la forme à tête de Faucon et la forme à tête Humaine. Cet 

Obosom est appelé Ayensu en Akan (Bosomayensu). Khensu est un Obosom de guérison et il est connu comme celui qui renvoi les 

esprits maléfiques. Notons que Khensu porte le symbole krapa ou mmusuyidee adinkra autour de Son cou. Ce qui démontre la 

continuité culturel des Akanfo depuis notre migration de l’ancienne Khanit et Kamit à l’Ouest d’Afuraka/Afuraitkait (Afrique). 

Khensu était aussi appelé Khensu Nefer Hetep Heru. C’est de Khensu Heru que le nom « jésus » à été détourné. Khensu 

(Chayn-soo) a été corrompu en jayn-soo, yayn-soo, yeshu, yeshua (prétendument hébreu), iesu, iesus (grec), hesus (latin) et plus 

tard jésus (français). Khensu Heru et Heru Fils d’Ausar et Auset sont deux Abosom différents.  Le nom Khensu a été corrompu 

en jesu/jésus tout comme Ses pouvoirs de guérison (renvoi des démons ; « jésus » étant d’une secte de « thérapeutes », etc.). L’histoire 

romancée du personnage de fiction jésus a été subtilisé à Heru fils d’Ausar et Auset. Les premières croix Coptes « chrétiennes » y 

compris celle qui sont gravées dans les temples de l’ancienne Kamit par les envahisseurs blancs dans le but d’essayer de 

démontrer leur domination sur le pays, était au final une croix de Khensu – le krapa. L’un des sens du nom khns (khenes) en 

Kamit est « traverser, voyager ». 

 

A gauche : Dégradation du temple de Khensu par des chrétiens avec l’ancienne croix « chrétienne » originellement croix de 

Khensu. Au milieu : Dégradation du temple de Paaraka (Philae) avec une ancienne croix Copte « chrétienne ». 

A droite : Khensu momie-forme. L’image de la croix peut se trouver sur son emmaillotage de momie.   Cette 

image de croix peut se trouver aussi sur d’autres Abosom momie-forme. 

Le personnage jésus, yeshua, iesu, isa tout comme yeshua ben pandera sont des personnages fictifs qui n’ont jamais existés de 

quelque soit la race sous laquelle on veut bien nous les présenter. Voir notre KUKUU-TUNTUM – la Juridiction Ancestrale 

pour plus de détails : www.odwirafo.com/kukuutuntummpage.html 
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Bien que chez certains Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains), la pratique de consulter et purifier l’Okra/Okraa (Ori Inu, Se, Chi) 

ait été négligée, tout spécialement avec l’adoption des fausses religions et de leurs dieux fictifs – christianisme, islam, judaïsme, hindouisme 

et jésus, allah, yaweh et brahman – il est impératif que les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) reviennent à ces pratiques, car la 

consultation et la purification de l’Okra/Okraa est le noyau de la vrai spiritualité. La Religion Ancestrale Afurakani/Afuraitkaitnit 

(Africain), Nanasom, dans toute sa variété d’expression tourne autour de notre relation avec notre Okra/Okraa. Les Abosom nous 

permettent de nous aligner avec notre Okra/Okraa. Les Nananom Nsamanfo (nos Ancêtres Spirituellement Cultivés) nous guident 

pour nous aligner avec notre Okra/Okraa, car l’Okra/Okraa est le porteur du nkra/nkrabea notre raison d’être. Il est l’autel de 

Ka/Kait, l’Âme de Nyamewaa-Nyame, en nous. 

L’Okra/Okraa est, comme établit plus haut, l’Okra/Okraa personnel de l’individu Afurakani/Afuraitkaitnit 

(Africain). Il est l’enfant du Grand Okra/Okraa (Ka/Kait), lorsque nous nous sommes vues remettre notre nkra er 

nkrabea par Nyame et Nyamewaa, il a été établit que cette « destinée », mieux définie comme notre fonction 

Divinement allouée que nous devons exécuter dans Abode (la Création), est encodée à l’intérieur de l’Okra/Okraa. 

Nous avons aussi établit que du fait de la manière spécifique (bea) avec laquelle nous devons exécuter notre 

nkra/nkrabea (fonction), nous nous sommes  vus assignés des Abosom Qui nous permettent de la mener à bien. La 

relation des Akanfo avec Nyamewaa-Nyame définie la manière de laquelle les Abosom majeurs sont assignés à 

chaque individu. 

Il existe des Abosom associés à nos Abusua (clan maternelle) et à nos Ntoro (clan paternelle). Il y a donc un 

Obosom majeur Qui gouverne notre lignée maternelle, un Obosom qui protège et guide notre abusuafo (les membres de notre 

clan maternel) depuis des millénaires. Il existe aussi un Obosom majeur Qui gouverne notre lignée paternelle, un Obosom 

qui protège et guide notre ntorofo (membres de notre clan paternel) depuis des millénaires. On appelle quelquefois ces Abosom, 

respectivement, les Abusuabosom ou Nton-bosom (Nton est un synonyme d’Abusua –clan maternelle) et les 

Agyabosom (Agya – « père ») ou Ntorobosom ou encore simplement Ntoro. Tout comme nous recevons de 

l’ADN aussi bien les caractéristiques physiques que la personnalité de notre lignée maternelle (lignage) et de notre lignée 

paternelle (lignage) – nous recevons aussi du sperme et de l’ovule l’énergie de l’Obosom matricirculaire (matrilinéaire) et de l’Obosom 

patricirculaire (patrilinéaire) respectivement du clan de la mère et du clan du père. Ce sont les Abosom du clan qui sont directement 

relié à notre Ancestralité. 

Les Abusua Abosom et les Ntoro Abosom sont liés au hye et hyebea 

Il existe sept mmusuakuo majeurs, grands clans matricirculaires (matrilinéaires) dans la culture Akan. Mmusua est le 

pluriel d’abusua. Si quelqu’un ne peut pas tracer son Ancestralité jusqu’à l’une des sept grandes Ancêtres de ces 

mmusuakuo, alors il n’est pas Akan.  Les sept mmusuakuo majeurs sont : Asona, Agona, Aduana, Ehuona, 

Asenie, Brietuo et Asakyiri. Il y a aussi des variantes des ces noms et des sous-groupes nés de ces clans. Les sept 

mmusuakuo sont menés par sept grandes Ancêtres et gouvernés par sept Abosom Femelles. 

Il existe douze Ntoro, clans patricirculaires (patrilinéaires), chacun est gouverné par son propre Obosom dans la culture 

Akan. Chaque Akan hérite de son Ntoro ou Agyabosom (Obosom du père) en vertu de sa naissance. Les douze 

groupes Ntoro et les Ntorobosom qui leurs sont liés sont : Bosom Afram, Bosom Pra, Bosom Opo, Bosom Sika, 

Bosom Akom, Bosom Dwerebe, Bosom Ofin (Afi), Bosom Ayensu, Bosom Muru, Bosom Konsi, Bosom 

Twe et Bosom Krete. Bosom renvoi ici à la Déité, donc Bosom Afram est l’Obosom de la rivière Afram au 

Ghana. Bosom Ofin (souvent écrit Bosomafi) est l’Obosom de la rivière Ofin, etc. 
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A gauche : Les sept Nton-Abosom ou Abusuabosom sous la forme de Sept Abosom Het Heru. Ici, les Sept Abosom Het Heru 

prennent la forme de Sept Vaches Divines. A droite : Les Douze Ntoro-bosom ou Agyabosom. [Extrait du chapitre 148 du Pert em 

Heru, Sheft Ani (le prétendu Livre des Morts Egyptien – Papyrus d’Ani)] 

 

Au dessous : une autre représentation des Sept Abosom Het Heru. Les Sept Abosom Femelle, gouvernent vraiment les sept 

Ancêtres Akan qui mènent les Sept Mmusuakuo – clans matricirculaires. Dans l’ancienne kamit, les Sept Het Heru sont 

montrées à la naissance d’un enfant pour annoncer le « sort » de l’enfant ou shait/hyebea. La constellation appelée « pléiades » dans 

les langues européennes est appelée les Sept Het Heru en Kamit (les sept Hathors). En Akan cette constellation d’étoiles 

majeures est appelée Aberewa na ne mma – les Ainées (Vieilles) Femmes et Leurs Enfants. [De la stèle du prêtre Amenemhat] 
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Pour les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) qui sont des Akan qui ont été réduit en esclavage dans l’hémisphère 

occidental, notre connexion avec ces Abusuabosom et Agyabosom est toujours intacte. Nous étions connectés à 

ces lignées avant le Mmusuo Kese (la Grande Perversité, esclavage). Nous nous sommes mélangés avec d’autres groupes 

ethniques Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) pendant les trois derniers siècles qui ont suivis l’arrivée de 

l’esclavage. Toutefois, notre identité est basée sur bebra –Akan pour réincarnation. Donc, si vous étiez un esprit Akan 

à Asamando (le royaume des Ancêtres) et que vos descendants ont été contraint de se mélanger durant le processus 

de l’esclavage, quand le moment est venu de se réincarner vous entrerez dans un utérus où il y a pu avoir un 

mélange de sang entre Akan, Igbo, Bakongo, et d’autres. Toutefois, vous êtes le même esprit Akan qui revient. Votre sang 

est peut-être mélangé, mais votre Okra/Okraa ne l’est pas. Vous êtes le même sunsum (esprit) Akan qui est 

connecté aux mêmes Abusuabosom et Ntoro avec lesquelles vous étiez connecté avant l’ère esclavagiste – quand 

vous viviez sur Asaase (la Terre) en tant qu’Akan à Afuraka/Afuraitkait (Afrique) dans votre dernière incarnation 

200 ans avant. La connexion est inchangée et incassable. 

L’énergie des Agyabosom et Abusuabosom est celle qui est utilisée respectivement par le hye et la hyebea. 

Les deux lobes/hémisphères du cervelet stimule et dirige des activités spécifiques dans certaines parties du corps liés 

au contrôle moteur. De la même façon les deux lobes spirituels, appelés hye et hyebea, sont utilisés par l’Okra/Okraa 

pour activer la puissance héritée des Agyabosom et Abusuabosom. 

 
Shat em Duat – Livre du monde souterrain. Les douze heures de la nuit 

Le Créateur en tant qu’Afu Ra dans son bateau avec ses préposés. Il s’agit de la forme que Ra (Nyankopon) prend 

lorsqu’il opère à travers Aten (Sun) durant les douze heures de la nuit. Ra, opérant à travers Aten pendant la journée est montré 

naviguant dans le bateau d’Aten du levé au couché du soleil. Quand l’Aten se couche, passe dans les souterrains à l’Ouest et 

dans le monde souterrain (royaume Ancestrale), Ra devient Afu Ra et navigue à travers le monde souterrain durant les douze 

heures de la nuit. Lorsque le bateau d’Afu Ra rallie l’est, Afu Ra se transforme en Ra (avec une tête de Faucon) et s’élève à 

l’intérieur d’Aten de l’horizon oriental et dans le ciel pour commencer un jour nouveau. 

Ci-dessus, une image d’Afu Ra naviguant dans Son bateau avec ses préposés dans le monde souterrain (Duat). Il s’agit d’une 

description des douze heures de la nuit, la dernière région du monde souterrain qu’Afu Ra doit traverser avant de renaitre dans le ciel 

oriental. Les douze Abosom Mâles qui halent le bateau d’Afu Ra sont les douze Ntoro ou Agyabosom. Ils se tiennent sur le 

grand serpent appelé Ka en Ankh Ntorou. Le bateau d’Afu Ra devra entrer par la queue du serpent, avancer à travers son corps et 

sortir par sa bouche pour naitre dans le ciel comme le soleil levant du jour naissant. Afu Ra traversera donc le Ka (Afuraka) pour 

apparaitre par dessus la montagne du soleil levant. De la même façon, avant de quitter Asamando pour entrer dans le monde en 

tant que nouveau-né, nous rencontrons les douze Agyabosom qui se tiennent sur le Ka (Okra/Okraa) et sommes assignés à l’un 

de ces Abosom par Nyamewaa-Nyame. 

Ajouté aux Agyabosom et Abusuabosom Qui gouverne le hye/hyebea. Il existe des Abosom Qui sont liés 

directement à notre nka/nkrabea. Ce sont ces Abosom Qui gouvernent le complexe Okra/Okraa tout entier et ils sont 

le groupe d’Abosom que l’on appelle les Akradinbosom (ah’-krah’-deen-boh’-sohm). 
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OKRA/OKRAA ET LES AKRADINBOSOM 

 

 

 

Nous, Akanfo gouverne nos vies par nnawotwe la semaine complète de sept jours. Chaque jour de la semaine à son 

propre caractère, car les jours sont déterminés par les corps solaire, lunaire, et planétaires qui gouvernent les 

différents jours. Voici les Abosom majeur qui animent les corps solaire, lunaire et planétaire : 

Jour  Eda – Jour Akan  Soleil, Lune ou Planète  Abosom   Akradin 

Dimanche Akwesida  Owia (Soleil)   Awusi et Esi*  Kwesi, Akosua 

Lundi  Dwooda   Osrane (Lune)   Adwo* et Adwoa  Kwadowa, Adwoa 

Mardi  Benada/Abenaada  Bena/Abenaa (mars)  Bena et Abenaa  Kwabena, Abenaa 

Mercredi  Awukuda/Akuada  Awuku/Akua (mercure)  Awuku et Akua  Kweku, Akua 

Jeudi  Yawda/Yaada/Aabaada Yaw/Yaa/Aaba (jupiter, uranus, neptune) Yaw, Yaa et Aaba Yaw, Yaa, Aaba 

Vendredi  Fida   Afi (vénus)   Afi et Fiifi*  Kofi, Afua 

Samedi  Menmenida  Amen Men (saturne)  Amen Men et Amemenewaa* Kwame, Amma 

 

*A Khanit et Kamit, ces Abosom sont appelés Ausar (Awusi comme Adwo), Auset (Esi comme Adwoa), Sekhmet (Abenaa), Heru 

Behudet (Bena), Set (Awuku), Nebt Het (Akua), Heru (Yaw), Wadjet (Yaa), Nekhebet (Aaba), Het Heru (Afi comme 

Amemenewaa) Amen Men ou Min (Amen Men comme Fiifi). Les Akradin (noms d’âme) ont des variantes en fonction des dialectes. 

 

Les noms des jours de la semaine dans la culture Akan sont dérivés des noms des Abosom majeurs qui animent les 

corps solaire, lunaire ou planétaires qui gouvernent les jours. Donc, la planète Bena ou Abenaa est nommée et 

gouvernée par l’Obosom Mâle Bena et l’Obosom Femelle Abenaa (Heru Behudet et Sekhmet en Kamit, Appelé 

Ogun et Iyaami Abeni en Yoruba). L’énergie de ces Abosom majeurs anime cette planète autant que certains aspects 

d’Asaase (la Terre) et dans nos corps qui résonnent de l’énergie de cette planète. Donc, quelque soit la personne Akan née ce 

jour là, elle recevra un kradin (krah-deen’) un nom d’âme (kra – âme, din – nom) : Kwabena si c’est un mâle ou 

Abenaa si c’est une femelle. Le kradin ou nom d’âme est donné automatiquement comme une reconnaissance de 

l’Obosom Qui gouverne le jour où est né l’enfant. D’autres noms sont aussi donnés en plus du kradin. 

Le fait que l’enfant soit né un jour particulier est une confirmation de ce qui s’est passé avec l’esprit de cet individu 

Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain) avant l’incarnation. Il s’agit d’une indication de l’Obosom qui a été assigné par 

Nyamewaa-Nyame à l’individu après lui avoir donné son Okra/Okraa. C’est donc, parce que Nyamewaa-

Nyame donne à cet esprit Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain) en particulier un Okra/Okraa et désigne alors Bena 

ou Abenaa pour guider l’Okra/Okraa de la personne dans la vie, ce qui garantie que la personne doit naitre le jour de 

Bena/Abenaa – Benada ou Abenaada (mardi). 

C’est pour cela que nous peuple Akan ne « nommons pas nos enfants d’après les jours de la semaine ». Nous 

reconnaissons que leur naissance un jour particulier est un message (nkra) de Nyamewaa-Nyame concernant l’Obosom 

qui a été assigné à la préincarnation de l’Okra/Okraa. Le kradin n’est pas seulement un nom d’âme, mais le nom de 

l’âme. Encore une fois, l’Okra/Okraa est un Obosom, une entité, qui demeure à l’intérieur de nous. Dans l’exemple 

ci-dessus, le kradin ou nom de l’âme est Kwabena (mâle) ou Abenaa (femelle) ce qui signifie que lorsque l’individu prie 

pour invoquer son Okra ou Okraa, il ou elle s’adressera à son Okra/Okraa par son nom – Kwabena ou Abenaa. 
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Le peuple Akan a des noms d’âme, akradin, mais aussi des din pa (noms formels, noms de famille) et mmrane 

(nom de prière). Un mâle Akan dont le nom complet est Kwabena Ogyam Amponsa a le kradin/ nom d’âme 

Kwabena et le din pa Amponsa ainsi que le mmrane Ogyam. Quand Ogyam Amponsa veut communiquer avec son 

Okra, il fera appel à son Okra par son nom d’Okra – Kwabena. Il pourrait dire « Me Kra, Kwabena, kyere me nokware » 

ce qui signifie « Mon âme, Kwabena, montre/enseigne-moi la vérité ». Parce que son âme, dont le nom est Kwabena est 

attachée à son esprit et réside dans sa tête, le gens de la communauté peuvent aussi appelés Ogyam Amponsa par son 

kradin, le nom de son âme – Kwabena. Cela fait deux choses. D’une part, il recentre Ogyam Amponsa sur son 

nkra/nkrabea, en relation avec l’Obosom Bena à chaque fois que quelqu’un appelle son nom ou lorsqu’il contemple 

ou oralise le nom lui-même. Il s’agit d’une invocation de son Okra. D’autre part Il s’agit d’une façon d’invoquer l’Obosom 

Bena. L’invocation contient la communication avec l’Obosom Bena, comme l’activation de l’autel dans le corps physique 

(système immunitaire) et le corps de l’esprit (système immunitaire spirituel) qui résonne de l’énergie de Bena.  

Certains Akanfo utilisent le kradin pour s’adresser à un individu de façon régulière. Toutefois, certains Akanfo 

n’utilisent que rarement le kradin pour s’adresser à quelqu’un et utilise d’habitude le mmrane ou le din pa – sauf si 

une situation où ils cherchent à attirer l’attention de l’individu, à le réprimander ou à le recentrer, survient. Ils 

utiliseront alors le kradin. C’est comme lorsque des parents Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) en amérique, qui 

utilisent souvent le prénom et/ou le surnom de leurs enfants pour s’adresser à eux, toutefois, lorsque l’enfant à des 

problèmes ou que les parents désirent recentrer leurs enfants ils s’adressent à eux par leur nom de famille, prénom et 

surnom ensemble – souvent en haussant le ton. 

Encore une fois, si quelqu’un s’est vu donné un nkra/nkrabea (fonction Divine) qui demande que lui ou elle opère 

comme guérisseur/guérisseuse, l’Okra/Okraa est encodé avec cette information. Toutefois, il existe de multiples types 

de guérisseur/guérisseuse qui utilise de multiples moyens rituels pour accomplir leurs objectifs. Quel genre de 

guérisseur/guérisseuse doit être la personne ? Une partie du nkra/nkrabea, le message, mandat et la manière de laquelle 

le message/mandat doit être exécuté est l’assignation d’un Obosom pour guider l’Okra/Okraa de l’individu par 

Nyamewaa-Nyame. 

Tout Okra/Okraa est né du Grand Ka/Kait. Cependant, quel genre d’Okra/Okraa est-il ? Qu’est qui rend cet 

Okra/Okraa unique par rapport aux autres qui sont nés du Grand Ka/Kait ? L’assignation d’un Obosom pour guider 

l’Okra/Okraa définie le genre d’Okra/Okraa qu’il doit être. Celui qui charriera la fonction que Nyamewaa-Nyame 

lui a alloué.  

Dans l’exemple, l’Okra de l’individu à été assigné à Bena ou Abenaa. Il ou elle va donc recevoir le kradin (nom-âme) 

Kwabena ou Abenaa, parce qu’il ou elle opère dans Abode (la Création) pour appuyer les fonctions de Bena ou 

Abenaa. Les Abosom Bena et Abenaa sont des Abosom Guerrier et Guerrière. Ils sont les Esprits-Forces Divines 

dans la Création qui agissent comme Système Immunitaire Divin et Système Lymphatique à l’intérieur du Grand Corps 

Divin de Nyamewaa-Nyame et donc les systèmes immunitaires et lymphatique dans le corps 

Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain). Il ne nous donne pas seulement notre immunité physique, mais aussi notre immunité 

spirituelle. Nous nous accordons avec les Abosom Bena ou Abenaa dans le but d’éradiquer le désordre de nos vies et 

d’imposer l’Ordre Divin. Un individu qui s’est vu donné le nkra/nkrabea (fonction) de guérir, et quand même né avec 

son Okra/Okraa sous la gouvernance de Bena ou Abenaa, ce qui signifie que la manière de laquelle ils investiront le 

processus de guérison – exécuteront leur nkra/nkrabea – se fera nécessairement par un intermédiaire pyrique. Dans le 

même temps leur approche pyrique de la guérison telle que définit par Nyamewaa-Nyame à travers l’assignation du 

Kradinbosom (Bena ou Abenaa) sera encore plus conditionnée par leur Abosom héréditaire matrilinéaire et patrilinéaire, 

l’Abusuabosom et l’Agyabosom. 

  



42 
 

 

Les caractéristiques de l’ADN et les caractéristiques spirituelles que l’individu reçoit/hérite de sa mère, de son père, de 

l’Obosom qui gouverne sa lignée maternelle, de l’Obosom qui gouverne sa lignée paternelle comme les caractères de 

l’Obosom qui gouverne l’Okra/Okraa se combinent pour produire un individu unique avec une approche unique de la 

guérison, même s’il utilise l’énergie de Bena et Abenaa sous lesquels beaucoup d’autres Akanfo sont nés. Voir 

l’image ci-dessous : 

 
Okra de Kwabena Ogyam Amponsa 

Dans l’exemple de Kwabena Ogyam Amponsa, comme sunsum (esprit) avant l’incarnation se tient devant 

Nyamewaa-Nyame (Amenet-Amen) et reçoit un nkra/nkrabea et un hye/hyebea – une fonction à exécuter dans le 

monde et une capacité motrice nécessaire pour accomplir cette fonction avec succès. Nyamewaa-Nyame commande 

à Ka/Kait d’envoyer un de leurs descendants résidé avec le sunsum. Ka/Kait envoi donc un Ka (un Okra),  un 

Obosom, Un de leurs enfants, se connecter avec le sunsum. Ce Ka (Okra) devient le porteur des nkra/nkrabea, 

hye/hyebea fonctionnant comme un cerveau-esprit – la tête du sunsum, tout comme le cerveau physique est fait 

pour être un centre de contrôle, le pôle administratif, pour les différents organes du corps. 

A ce point, le sunsum (esprit) s’est vu donné nkra/nkrabea, hye/hyebea. Sa fonction est d’être un guérisseur, 

toutefois Nyamewaa-Nyame ordonne qu’il guérisse à travers l’énergie du feu et le Système Immunitaire Divin de 

Nyamewaa-Nyame et pour cela commande aux Abosom Bena et Abenaa de guider l’Okra (Ka) envoyer par 

Ka/Kait, car Bena et Abenaa sont la l’Immunité Divine et le Système Lymphatique à l’intérieur du Grand Corps Divin 

de Nyamewaa-Nyame. L’individu n’a pas d’Okra « générique » - un « globe » d’énergie indifférencié demeurant 

aux environs de sa tête. Il a un Okra gouverné par des Abosom Pyriques – un Okra avec un certain caractère à l’intérieur 

duquel le nkra/nkrabea est enraciné. 
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La lumière est blanche lorsqu’elle émane de l’Owia (Soleil). Toutefois, si la lumière brille à travers un vitrail de 

différentes couleurs, la lumière sera conditionnée. De l’autre coté de la fenêtre, la lumière apparaitra de différentes 

couleurs. De plus, parce que cette lumière est conditionnée, les ondes vibratoires que nous recevons de la lumière 

refléteront son conditionnement. Les différentes fréquences vibratoires des couleurs blanche, verte, bleue, rouge, 

jaune, pourpre, orange, etc. ont des effets différents sur nos organes physiques, systèmes d’organes et notre champs 

électromagnétique ou aura (Khaïbit en Kamit). 

Quand Ka/Kait envoie un de leurs enfants demeuré avec nous en tant que notre Obosom personnel à l’intérieur de 

nos têtes, cet Obosom, notre Okra/Okraa, reçoit le guidage de Nyamewaa-Nyame – à travers le truchement des Abosom 

que Nyamewaa-Nyame lui assigne par la nature de la fonction allouée. L’Okra/Okraa est guidé par ce Kradinbosom. 

Dans l’exemple, Nyamewaa-Nyame ordonne que l’individu ait à fonctionner comme une « cellule du système 

immunitaire » dans Abode (la Création). Il doit être un guérisseur, mais un guérisseur spécifique qui opère à travers un 

médium énergique, pyrique. C’est sa fonction et la manière de laquelle il doit exécuter cette fonction (nkra/nkrabea). 

Dans le but d’agir à travers le medium énergique pyrique, lié à l’Immunité Divine, à l’imposition de l’Ordre Divin, 

etc. Nyamewaa-Nyame doit assigner les Abosom qui gouvernent cet aspect de la Création, Abenaa et Bena, à 

l’Okra. 

Le sunsum (esprit) individuel a maintenant un Okra qui réside en lui. Quelle sorte d’Okra ? Un qui est guidé 

(conditionné) par les Abosom pyriques Bena et Abenaa. Son nkra et sa nkrabea sont pour cette raison 

nécessairement conditionnés par Bena et Abenaa. Habituellement, les mâles seront plus influencés par le 

Kradinbosom mâle tout au long de leurs vies alors que les femelles seront plus influencées par la Kradinbosom 

femelle tout au long de leurs vies. Bien qu’il y en ait un qui soit dominant, nous reconnaissons les deux. Dans cet 

exemple, ce sunsum individuel, qui prendra le kradin – Kwabena – sera guidé par Bena et Abenaa tout au long de 

sa vie, toutefois, Bena sera dominant et donc reconnu et approché en tant que Kradinbosom. 

Quand l’individu communique avec son Okra, qu’il demande son guidage tout au long de sa vie, son Okra (dont le 

nom est Kwabena) communiquera à l’individu, Ogyam Amponsa, les directives basées sur ce qui a été encodé dans 

l’Okra par Nyamewaa-Nyame au début. L’Okra d’Ogyam Amponsa communiquera avec lui d’une manière 

reflétant Sa nature en tant qu’Okra conditionné par l’énergie pyrique de Bena. 

Ogyam Amponsa communiquera avec son Okra régulièrement, pourtant il communiquera aussi périodiquement 

avec Bena et Abenaa. C’est un peu comme si un individu qui communique avec son père pour le conseiller 

régulièrement mais qu’il communique périodiquement avec les parents de son père (sa grand-mère et son grand-père) 

pour le conseiller aussi, comprenant qu’ils ont aussi un rôle clé en tant que Mpanyinfo (Ainé/Ainée) dans sa vie. 

Le sunsum individuel possède un Okra dont la conscience est née de Bena et Abenaa. Toutefois, il y a beaucoup 

d’individus qui ont un Okra/Okraa gouverné par Abenaa et Bena. L’individu est obligatoirement né dans une lignée 

spécifique qui conditionne de façon plus profonde et définie la nature et le caractère du sunsum (esprit) individuel. 

Nyamewaa-Nyame l’assigne à une Obosom femelle qui gouverne l’abusua (clan maternelle) Asona et au Bosom 

Afram, l’Obosom Mâle qui gouverne le Ntoro Afram (groupe clanique paternel). Nyamewaa-Nyame a maintenant 

encodée le complexe Okra du sunsum individuel une configuration spécifique d’énergie spirituelle, hye et hyebea, 

pour exécuter la fonction de guérison tout au long de sa vie en harmonie avec le nkra et la nkrabea. 
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Certains dont l’Okra est gouverné par Bena et à qui il a été commandé d’être guérisseur par Nyamewaa-Nyame, 

guériront par l’utilisation d’instruments métalliques (chirurgie). D’autres guériront par l’utilisation de l’apposition énergique 

des mains/guérison. Les deux sont engagés dans le processus de guérisons sous le guidage de Bena, toutefois ils ont 

différents moyens d’accomplir l’objectif/fonction de guérison. Les différents moyens sont déterminés par Nyamewaa-

Nyame. C’est pourquoi l’individu est assigné aux Abosom matrilinéaire et patrilinéaire qui définissent comment 

l’individu devra employer sa force motrice – son hye/hyebea. 

Parce que Nyamewaa-Nyame assignèrent l’Abusuabosom d’Asona et l’Agyabosom Afram au hye/hyebea de la 

personne, la personne revient au monde à travers l’abusua (clan) Asona et le Ntoro (groupe clanique) Bosom Afram. 

Nyamewaa-Nyame dirige donc le sunsum (esprit) vers l’un des membres de sa famille (l’un de ces descendants) 

qui vie sur Asaase (la Terre), qui est de l’abusua Asona et qui est marié à un membre du Ntoro Bosom Afram. Ils 

seront les futurs parents de l’individu. L’esprit individuel est aspiré à l’intérieur de l’utérus depuis Asamando (le 

royaume Ancestrale) et vient au monde 40 semaines plus tard. Les parents, prennent note du jour où l’enfant est né, 

du genre de l’enfant, reconnaissent son kradin comme étant Kwabena. En faisant l’expérience de l’énergie et de la 

conscience de leur nouveau-né-Ancêtre de retour, ils sont naturellement amenés par Nyamewaa-Nyame à lui donné 

le nom Ogyam Amponsa – noms qui charrient l’énergie de son nkra/nkrabea et hye/hyebea. 

Ses parents se référeront à lui comme Kwabena, Kwabena Amponsa, Ogyam, Ogyam Amponsa, Kwabena Ogyam 

Amponsa, etc. Quand il deviendra grand, il apprendra formellement comment communiquer avec et purifier son Okra. 

Ogyam Amponsa établira un Kradinbosomnkommere, un nkommere (autel) qui servira d’autel à pour son 

Obosom personnel/son Okra (Kwabena) et pour son Kradinbosom – Bena (Heru Behudet). A son krada (jour 

d’âme), le jour où il est venu au monde, Benada (le da de Bena ou mardi), Ogyam Amponsa se réservera du temps 

pour aller à son nkommere (autel), purifier son Okra (Kwabena) et communiquera avec lui. Il prendra aussi du 

temps pour communiquer avec le Grand Obosom Bena. 

Dans Aakhuamuman Amaruka Atifi Mu, la Nation Akwamu en Amérique du Nord, nous avons inventé le terme Nkommere 

pour « autel » et employons le Kradinbosonkommere pour communiquer avec l’Okra comme avec le Kradinbosom. Cette 

pratique reflète le plus important des évènements formateurs de notre existence – l’assignation d’un Okra/Okraa par Nyamewaa-

Nyame et l’assignation de notre Okra/Okraa à un Obosom par Nyamewaa-Nyame, simultanément, avant notre incarnation 

dans le monde. Cette expérience est répliquée dans le rituel de purification et de communication avec notre Okra/Okraa et Kradinbosom 

au Kradinbosonkommere. 

 Nkonsonkonson (liens – liaison) 

« … un autre indicateur important de la présence Akan est vraiment évident dans les enregistrements de journal générés à la suite de la révolte 

[d’esclaves New York] de 1712. Des 21 Africains faisant face aux accusations criminelles liées au soulèvement, 9 avaient des noms de 

jours Akan… » [Extrait de “Conjure, Magic, and Power : The Influence Afro-Atlantic Practices on Slave Resistance an Rebellion” – W. Rucker] 

Dans la culture Yoruba, l’Ori Inu, Ayanmo, Kadara, Akunleyan et Akunlegba ont leurs parents dans les Okra/Okraa, Nkrabea, 

Nkra, Hye et Hyebea Akan. L’Iponri est lié au Grand Ka/Kait (Âme dans « les cieux ») alors que l’Ipori – l’énergie Ancestrale provenant 

du coté du père et de la mère est connectée aux gros onglets droit et gauche – est lié au Hye et à la Hyebea.  

Dans la culture Ewé et Fon (Vodou), le Se ou Se Lido est parent avec l’Okra/Okraa. Le Se Kpoli est lié au Nkra et Nkrabea, alors que 

Se Fawesagu est lié au Hye et à la Hyebea. 
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Note : L’Obosom à tête de bélier Khunem (Khnoum) fabriquant le corps et le Ka de l’individu sur son Divin tour de potier. 

Lorsque Ka/Kait envoie l’un de leur enfants pour qu’il devienne le Ka/Kait (Okra/Okraa) personnel de l’esprit de l’ind ividu, 

Amenet-Amen commande à Khunem de façonner le Ka/Kait (Okra/Okraa) en accord avec son nkra/nkrabea et de façonné 

aussi un corps qui reflète le Ka/Kait. Notez que le terme « oku-kunwem-fo » est le terme potier en Akan. 

 

 

« …Amen-Ra [Nyame en Akan] fait appel à Khunem, le façonneur des corps des hommes. « Façonne pour moi le corps de ma fille et le corps 

de son Ka », dit Amen-Ra, « Je ferai d’elle une grande reine, et honneur et pouvoir seront digne de sa dignité et de sa gloire. » 

« O Amen-Ra, » répondit Khunem, « Il sera fait comme tu l’as dit. La beauté de ta fille surpassera celle des Ntorou/Ntorotu (Déités) et 

sera digne de sa dignité et de sa gloire. » 

Alors Khunem façonna le corps de la fille d’Amon-Ra et le corps de son Ka, les deux formes identiques en tous points et plus belles que les filles 

des hommes. Il les façonna de l’argile avec l’air de son tour de potier et Heqet, Ntorot (Déesse) de la naissance, agenouillée à ses cotés portant l’ankh 

en direction de l’argile pour que les corps d’Hatshepsout et son Ka puissent être empli du souffle de vie. .. » 

[Extrait du Temple Mortuaire de la Reine Hatshepsout] 
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AKRAGUARE 

L’observance Akan d’akraguare (nettoyage/purification de l’âme) est conduite pour « laver la tête » de l’individu 

rituellement, afin qu’il puisse avoir une communication plus claire et plus précise avec son Okra/Okraa.  Cette 

purification rituelle est un pré-requis à toute communication/dialogue significative avec notre Obosom personnel. 

 

Tissu Akan Kente motif : Asasia Puduo 

« Puduo ou kuduo, sont des récipients en laiton coulé utilisés dans des rites pour soutenir la famille. Des exemples précoces de récipients qui ont de 

petites pyramides sur leurs couvercles, et semble expliquer les forme pyramidales du motif puduo. Asasia, le plus élaboré de tissus kente, étaient 

réservé aux Asantehene (Roi) uniquement. » [http://www.twi.bb/akan-kente.php] 

 

 

 

 

 

 

Deux versions du kuduo et puduo (à gauche et au milieu) et un autel kara de Kamit (à droite). Les kuduo sont utilisés pour ranger les objets 

sacrés y compris sika, sika futuro (l’or et la poussière d’or), ahwene (les perles) et d’autres choses. Le kuduo est aussi utilisé dans les 

purifications rituelles pour l’Okra/Okraa et constitue un autel pour l’Okra/Okraa. Il est pour cette raison enterré avec l’individu dans la mort ou 

placé sous en face de l’agua (eh-gwah’) noirci – le siège utilisé par le défunt durant sa vie qui est ultérieurement utilisé comme autel pour la 

communication Ancestrale. 

       
Ures - Khanit/Kamit              Agua (Adwa) - Akan 

Ci-dessus à gauche un ures de l’ancienne Kamit. Ci-dessus un agua (adua), un siège Akan (mal nommé tabouret). L’agua Akan est le 

siège/trône utilisé pour « élevé » les chefs de familles (mmusua) et les chefs d’état (oman). A la mort du propriétaire, l’agua est noirci rituellement 

(tuntum – noir, tumi – power) et est utilisé comme autel pour communiqué avec le défunt. L’ures à Kamit était utilisé comme un appui-tête – 

« élevant la tête » durant l’état de sommeil lorsque le sunsum visite Asamando (le royaume Ancestrale). L’agua akan dérive directement de l’ures de 

Khanit et Kamit. Les bras sont les bras de Ka/Kait. L’ « élévation de la tête » est l’élévation de l’Okra/Okraa. 
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« …Dans le passé, les Kuduos, avec ou sans joaillerie, étaient souvent placés à l’intérieur de la tombe ou au-dessus de la superstructure de la tombe. Les Kuduos étaient 

aussi utilisés comme contenants pour recevoir les offrandes rituelles présentées aux ancêtres et aux déités à l’autel. Les Kuduos étaient exhibés dans les salles de tabouret 

et pendant les festivals. Les Kuduos servaient parfois de récipients contenants de l’ « eau sainte » utilisée dans le rituel de purification de l’âme d’un chef. Durant les 

rites de la puberté féminine et les rites pour les jumeaux dans la société Akan, les Kuduos étaient utilisés comme contenants pour de la purée d’igname et d’œufs… » 

[Extrait de la Commission nationale du Ghana sur la Culture : www.ghanaculture.gov.gh]  

Les Kuduo et utilisé comme contenant de l’eau qui est utilisé pour guare (dwaree – laver) rituellement l’Okra/Okraa. Les Apae 

(prières) sont utilisés pour invoquer les Ntoro ou Agyabosom pour activer les propriétés guérisseuses/nettoyantes de l’eau. De nombreux 

Ntoro opèrent à travers des étendus d’eau (rivières, lacs, l’Océan). Traditionnellement, nous devrions donc procéder à l’akraguare dans la 

véritable rivière ou étendu d’eau de notre Ntoro. Par exemple, si notre Ntoro est Bosom Afram, l’Obosom opérant à travers la rivière 

Afram au Ghana, nous devrions aller à cette rivière et utiliser son eau pour l’akraguare. Pour nous qui nous trouvons en dehors 

d’Afuraka/Afuraitkait (Afrique), nous pouvons procéder à l’akraguare dans une rivière ou une étendue d’eau dans notre localité et 

invoquer notre Ntoro pour qu’il vienne et prenne place dans cette étendue d’eau. Nous pouvons aussi procéder à l’akraguare au 

Kradinbosonkommere en invitant note Ntoro à infuser son tumi (Sa puissance Divine) dans l’eau se trouvant à l’intérieur du 

kuduo (nous pouvons utiliser un bol comme kuduo). Le nsuo (l’eau), maintenant activée, est utilisée pour nettoyer la tête rituellement, 

l’autel de l’Okra/Okraa à l’intérieur du corps. L’eau purifiée agit comme un « agent de nettoyage électromagnétique », enlevant, 

repoussant les entités, vibrations négative, les faux conditionnements, le désordre, etc. en orbite autour de l’Okra/Okraa de façon à ce 

que notre communication avec notre Okra/Okraa soit claire. Après avoir lavé (guare) l’Okra/Okraa, nous nous asseyons et consultons 

l’Okra/Okraa sur les sujet concernant notre fonctionnement Harmonieux dans Awiase. Par la suite nous consultons notre 

Kradinbosom. 

[Ceci est une approche basique de l’akraguare (akradwaree) tel qu’il est réalisé dans l’Aakhuamuman Amaruka Atifi Mu, la 

Nation Akwamu en Amérique du Nord. Il existe des variantes de cette pratique de l’akraguare parmi les Akanfo de groupes 

différents (Bono, Ashanti, etc.)] 

L’individu akan comprend que sa véritable raison d’être est encodée dans son complexe Okra/Okraa. Aligné et 

réaligné chaque pensée, intention et action avec l’Okra/Okraa est donc notre ancre dans Nyamewaa-Nyame 

Nhyehyee (l’Ordre Divin) – notre ancre dans la réalité. Le dit alignement est le but ultime de toute pratique rituelle 

car il s’agit, fondamentalement, de notre effort pour maintenir notre alignement avec Nyamewaa-Nyame. Les 

Abosom nous donnent le pouvoir et le Nananom Nsamanfo nous guident pour aligner nos pensées, intentions et 

actions avec notre Okra/Okraa et par la même avec Nyamewaa-Nyame. 

L’Okra/Okraa en tant qu’Obosom est la Personnification de l’Ordre Divin. Nyamewaa-Nyame Nhyehyee ou l’Ordre 

Divin est composé de deux pôles complémentaires : Mmara ne Kyi – la Loi Divine et la Haine Divine. A travers 

la mmara (la loi) nous apprenons qui et quoi accepter dans nos vie – ce qui nous permettra de nous harmoniser avec 

Nyamewaa-Nyame. A travers kyi (la haine) nous apprenons qui et quoi rejeter de nos vies – ce qui autrment créerait 

la disharmonie avec Nyamewaa-Nyame. Mmara ne Kyi, la Loi Divine (l’amour) et la Haine Divine – et les Abosom 

de la Loi (Maa et Maât) et les Abosom de la Haine (Bena et Abenaa/Heru Behudet et Sekhmet), nous garde en 

alignement avec  notre amammere (culture). 
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Amammere est composé d’oman (la nation) et bere (la voie, la manière). Amammere signifie « la voie de la 

nation/peuple » comme description de la culture elle est définie par les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) du 

monde entier  comme la Divine Acceptation de l’Ordre et le Divin Rejet du Désordre. Comme nous vivons chaque jour pour 

exécuter notre Divine fonction, nkra/nkrabea, qui nous a été donnée par Nyamewaa-Nyame, nous devons 

reconnaitre qui et quoi accepter (la loi/l’amour) ainsi que qui et quoi rejeter (la haine). Le système respiratoire et le système 

circulatoire du corps aspire (accepte) les nutriments de l’atmosphère tout comme la nourriture que l’on consomme. 

Cependant, les toxines sont aussi aspirer. Le système immunitaire et le système lymphatique fonctionne de manière à 

rejeter/haïr/repousser ces toxines tout comme les cellules cancéreuses se développant à l’intérieur, qui en restant 

non contrôlées, pourrait détruire le corps. La culture du corps d’acceptation et le rejet est le reflet de la culture de 

Grand Corps Divin de Nyamewaa-Nyame. Nyamewaa-Nyame nous a donné cette culture, amammere,  des 

instructions/fonction spécifiques et une manière (bea, bere) par laquelle nous exécutons cette fonction. 

Notre adhésion à amammere, la culture, est l’embrassement de Nanasom (la Religion Ancestrale 

Afurakani/Afuraitkaitnit), car Nanasom anime Amammere, la Religion anime la Culture. Lorsque nous adhérons à 

notre fonction Divinement allouée, notre nkra/nkrabea, nous adhérons alors à notre amammere Divinement donnée. 

Nous remplissons notre nkra/nkrabea individuel et sommes alors qualifiés pour fonctionner harmonieusement à 

l’intérieur du nkra/nkrabea commun/collectif. Il s’agit là de la fondation d’Amansesew. Le terme amansesew est 

composé d’oman (la nation) et de sesew (la construction, restauration). Amansesew est donc l’édification/ restauration de 

la Nation Afurakani/Afuraitkaitnit (Africaine). 

Nanasom, Amammere et Amansesew – la Religion Ancestrale, la Culture et l’Edification/Restauration de la Nation 

Afurakani/Afuraitkaitnit, sont les composantes structurelles du Divin ahinasa (triangle) d’Amannee – nos coutumes et traditions 

Ancestrales. Amannee, le nnee (les choses) de l’oman (la nation), définie la totalité de notre fonctionnement comme une partie du 

système, notre nkra/nkrabea collectif, établie par Nyamewaa-Nyame. 

Parce que l’Okra/Okraa ne demeure pas dans le désordre, les pensées, les actions qui reflètent le désordre sont 

repoussantes pour l’Okra/Okraa, car elles sont naturellement repoussantes pour Nyamewaa-Nyame. Le désordre 

n’est pas l’opposé ou le complément de l’Ordre – Nyamewaa-Nyame Nhyehyee. Le désordre est une perversion de 

l’Ordre Crée. C’est pourquoi Nyamewaa-Nyame créa les Abosom afin d’exercer la Réponse Immunitaire Divine, Bena 

et Abenaa, afin d’éradiquer le désordre et ses pourvoyeurs, de façon à ce que l’intégrité de l’ordre Divin soit 

maintenu dans Abode – l’Univers, l’Ordre Créé. 

Nhyehyee, l’Ordre, délimite par définition la réalité de ce qui, choses, objets, actions et entités sont acceptables et de ce qui, choses, 

objets, actions et entités ne sont pas acceptable. 

Le succès, le bonheur, la joie, la paix, l’équilibre, etc. en réalité sont des manifestations de notre alignement avec notre 

Okra/Okraa. Lorsque nous sommes alignés ou réalignés avec notre Obosom personnel, nous nous réalignons avec 

notre fonction tout comme l’énergie spirituelle dont nous avons hérité pour exécuter notre fonction. Cet alignement 

interne est imperméable au désordre, à l’anxiété, la peur erronée, la frustration erronée,  la dépression, etc. ruisselants en nous depuis des 

influences extérieurs, physiques ou non-physiques et/ou de conditionnements internalisée enracinée dans la désinformation. 

Tout obstacle perçu auquel nous devons faire face peut être surmonté par notre alignement avec notre 

Okra/Okraa, car à travers cet alignement nous sommes capables d’accéder à la Conscience et à la 

puissance de Nyamewaa-Nyame inscrite dans notre complexe Okra/Okraa. 

La manière dont nous structurons et défendons nos vies, structurons et défendons nos familles, structurons et 

défendons nos communautés et notre oman (nation Afurakani/Afuraitkaitnit (Africaine)) est enraciné dans notre 

nkra/nkrabea individuel tout comme dans le nkra/nkrabea collectif partagé par les Afurakanu/Afuraitkaitnut – et 

seulement les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) – dans le monde entier. C’est pour ces raisons que la communication 

avec et la purification de l’Okra/Okraa est centrale pour notre bien-être individuel et communautaire. 
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Symbole Akan Adinkra d’Ohene Kra Konmuade et une vrai représentation d’Ohene Kra Konmuade 

L’Ohenekrakonmuade, habituellement appelé Akrafokonnmu, est porté par les akraguarefo ou akrafo (« les laveurs d’âme » ou « gens 

d’âme »). Les akraguarefo ou akrafo sont des individus dont la fonction majeure et de réaliser le rituel de purification de « lavage » (guare) de l’Okra 

de l’Ohene (Roi). L’Ohene est le représentant de l’oman (la nation) auprès des Nananom Nsamanfo (Honorables Ancêtres). L’Ohemmaa (la Reine-

mère) est la représentante des Nananom Nsamanfo auprès du peuple. Le guare, lavage/nettoyage, de l’Okra ou Okraa de l’Ohene et de l’Ohemmaa 

est donc la purification rituelle de l’Okra/Okraa de l’oman (nation/peuple). Le disque en or est porté comme un pendentif sur le collier de 

l’akraguarefo ou akrafo. Notez cette version de l’ohenekrakonmuade ou akrafokonmu a la quadruple division qui délimite les nkra/nkrabea et 

hye/hyebea. 

 

Ohenekrakonmuade et la Metut Nut (Niwt) 

La metut (hiéroglyphe) pour « ville, cité, nation » c’est le symbole nut (niwt) montré ci-dessus. Le terme nut signifiant « nation » est lié à oman en 

Akan signifiant « nation, peuple ». Le symbole nut fait référence à la nation mais fait aussi référence à un gouvernement. L’Ohenekrakonmuade 

fait référence à la souveraineté (nkra, nkrabea, hye, hyebea), tout comme à la gouvernance communautaire, car le guare (lavage) de l’Okra/Okraa est 

exécuté pour la stabilité de l’individu autant que pour la société, la nation – au travers du guare (lavage) de l’Okra/Okraa de l’Ohene et de 

l’Ohemmaa. 

 

Ci-dessus au centre : le zodiaque original du temple de Het Heru à Dendérah et un dessin de ce zodiaque. Le zodiaque fait référence aux forces 

directrices, aux corps célestes – autels des Abosom majeurs – dans Abode (la Création). C’est de cette représentation que la metut nut (niwt) et 

l’ohenekrakonmuade sont dérivés. Ils font tous référence à la purification et à la gouvernance de soi, de la nation et de l’Univers. 
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Le symbole Akan Adinkra – Sankofa  

Se wo were fi, na wo sankofa, yenkyi – Si tu oublies et que tu retournes, comprends (du passé ancestrale) ce n’est pas tabou  

Lorsque nous nous engageons dans le désordre, nous nous rendons repoussant pour Nyamewaa-Nyame, les 

Abosom, les Nanasom Nsamanfo et pour notre Okra/Okraa. Si nous continuons à rester dans le désordre 

l’Okra/Okraa est repoussé, comme la répulsion de deux aimants placés ensemble sur une table avec les mêmes 

polarités se faisant face. A moins que vous inversiez les polarités, les aimants se repousseront automatiquement. A 

moins que nous rejetions le désordre et nous réalignions avec l’Ordre, l’Okra/Okraa est révulsé et repoussé. Dans ces 

conditions nous pouvons manifester un odam (une psychose) temporaire.  En effet, la psychose est fondamentalement définie 

comme un désalignement par rapport à l’Okra/Okraa. 

Si quelqu’un continue à rester dans les pensées, intentions et actions désordonnées volontairement, l’Okra/Okraa se 

détachera de l’individu. Lorsqu’un tel cas survient on dit dans la culture Akan que, « Ne kra eguane » signifiant «  son 

kra l’a fui ». Il s’agit d’une grave situation dont il faut s’occuper rituellement. Si l’individu ne restaure pas l’Ordre 

rituellement en lui-même ou en elle-même et n’entraine pas son Okra/Okraa à revenir à son sunsum (esprit), 

l’Okra/Okraa retournera à Nyamewaa-Nyame et ne reviendra jamais à l’individu. Il existe trois circonstances qui 

peuvent survenir à l’individu qui souffre du détachement permanant de son Okra/Okraa : 

1) L’individu va vers une mort imminente 

2) L’individu ne mourra pas, mais manifestera un odam permanent (folie – démence, formes variées de psychoses y compris 

certaines expressions de ce qui est appelé schizophrénie, désordre schizoafféctif,  désordre bipolaire, d’autres diagnostiques prétendus 

axes 1, etc.) 

[Quelques expressions de « psychoses » sont simplement causées par les influences d’esprits désincarnés qui peuvent être 

neutralisés facilement et rapidement. D’autres, toutefois, sont de vraies manifestations d’un détachement permanant de 

l’Okra/Okraa] 

3) L’individu manifestera des comportements antisociaux extrêmes – odam externalisé (commettre des meurtres, le 

viol, la pédophilie, les formes variées de criminalité, les autres formes variées de perversités dont les déviances sexuelles – 

homosexualité/dissexualité, malhonnêteté criminelle, malhonnêteté intellectuelle, perversité spirituelle, oppression d’autres personnes 

ou entités, exposition des prétendus comportements psychopathique et désordre de personnalité antisociaux, etc.) 

[Alors que quelques formes d’odam (psychoses) peuvent être internalisées – comportements d’autodestruction, d’automutilation, 

suicidaire, etc. quelques formes d’odam sont externalisées – affectant un individu comme ils peuvent aussi affecter les autres, 

l’Homosexualité/dissexualité est un exemple d’odam externalisé - un désalignement par rapport à l’Okra/Okraa qui se manifeste 

chez l’individu et qui le pousse à enrôler les autres dans son odam. L’homosexualité/dissexualité résultant d’un individu 

Afurakani/Afuraitkaitnit (Africain) qui en a été victime (abusé dans son enfance par exemple) peut être une forme d’odam temporaire, le 

détachement de l’Okra/Okraa pouvant être corrigé en réalignant l’Okra/Okraa rituellement. Autrement l’Okra/Okraa sera détaché de façon 

permanente et l’odam devient alors permanent.] 
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Le sunsum sans Okra/Okraa est comme un corps sans cerveau. L’individu manifestant cette condition devient 

alors un « cadavre vivant » désordonné.  

En effet, c’est la nature/condition de tous les blancs et leur progéniture – tout non-Afurakanu/Afuraitkaitnut (non-Africain~non-

Noirs). Ils sont des esprits sans Okra/Okraa et manifestent des dispositions de catégories 2 et 3 listés ci-dessus. Parce qu’ils n’ont pas 

d’Okra/Okraa, ils s’incarnent comme les esprits du désordre et continuerons à manifester les mêmes comportements qu’ils ont étalés 

depuis des milliers d’années jusqu’à ce qu’ils s’éteignent. 

La négligence de l’Okra/Okraa par les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) peut mener au désalignement de 

l’Okra/Okraa et à la manifestation d’odam temporaire (psychose). Dans un tel état nous devenons sensibles aux 

influences négatives des esprits désincarnés, errants, limités à la terre. De tels esprits désincarnés qui sont luxurieux, 

désorientés et/ou malicieux dans la vie, prolongent de tels comportement après leurs morts. Se voyant dénié l’accès 

à Asamando, ils demeurent dans de nombreux lieux comme les résidences, les forêts, les abords des riviers, à 

proximité des lieux où ils ont été tué, etc. De tels esprits défunts peuvent être apparentés ou non-apparentés. 

Lorsque nous négligeons notre Okra/Okraa ou devenons désalignés par rapport à notre Okra/Okraa nous ne 

pouvons pas exercer notre force compulsive/impulsive de notre hye/hyebea plus longtemps et donc l’énergie des 

Abusuabosom et Ntoro/Agyabosom  non plus. Nous ne sommes plus à l’unisson de nkra/nkrabea, de notre 

fonction dans le monde et de notre Kradinbosom. Nous recevons donc la mauvaise influence d’esprits pervers 

désincarnés comme des projections mentales, manipulations etc. provenant des nos ennemis bien vivants. Nous 

internalisons souvent ces projections comme conditionnements pervers sur et dans notre sunsum (esprit). 

C’est ainsi que quelques Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) ont été aisément programmés par les pseudo-religions 

des blancs et de leur progéniture et commencèrent à accépter follement les personnages fictifs tels que : jesus, allah, 

yaweh, moïse, aaron, salomon, sheba, ménelik, isaac, ismaël, jacob, esau, david, melchisédek, mohammed, bilal, 

bouddha, brahman, etc. et les pseudo-« livres sacrés » associés à eux. Aucun de ces personnages n’a existé de 

quelque race que ce soit. Les blancs et leur progéniture le savent, ils ont crées ces personnages dans le but de réduire 

en esclavage les esprits Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains). Ils désirent que nous cessions de vénérer notre propre 

Okra/Okraa – notre ancre dans l’Ordre Divin – et le remplacer par une adoration perverse pour les blancs et 

leur progéniture eux-mêmes – la pseudo-vénération des esprits du désordre. 

La formation des pseudo-religions et de leurs personnages fictifs par les blancs et leur progéniture a été spécialement designé dans le but 

d’influencer les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) pour nous séparer de notre Okra/Okraa, de Nyamewaa-Nyame, de 

Nhyehyee (l’Ordre) et compromet par conséquent notre santé mentale- pour créer les conditions de manifestation de l’odam en nous. 

Embrasser ces pseudo-religions et leurs faux « dieux » et leurs personnages fictifs est aussi l’incorporation de leur 

pseudo-philosophie et pseudo-cosmologie qui définie ces perversions. Les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) qui 

embrassent ces pratiques pseudo-religieuses perdent alors leur discernement de qui et quoi accepter et qui et quoi 

rejeter – avec qui et quoi être en accord (amour) et qui et quoi haïr. Nous perdons conscience et donc conscience de 

Nyamewaa-Nyame Nhyehyee (l’Ordre Divin) qui est composé de la Loi Divine et de la Haine Divine. Comme un 

individu avec un système immunitaire compromit, nous acceptons « tout » et ne rejetons/haïssons « rien ». Pour 

cette raison nous acceptons d’ingérer du poison et souffrons des répercussions – la maladie et la mort – 

individuellement et collectivement. 

Les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) embrassant christianisme, islam, judaïsme, hindouisme, vedanta, jaïnisme, taoïsme, 

bouddhisme, kabbalisme, pseudo-ésotérisme européen, hermétisme, athéisme, humanisme, socialisme, extraterrestrialisme, 

« spiritualisme » de toxicomane, « spiritualisme » d’adorateur du sexe, universalisme, « spiritualité » new age , terre-perduisme (mu, 

lémurie, atlantis, etc.), etc. sont des Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) qui ont désalignés leur Okra/Okraa et qui 

manifeste un odam (une psychose) – un désalignement avec la réalité. Cette manifestation d’Odam peut être 

temporaire ou devenir permanent – cela dépend des mesures rituelles prisent par l’individu. 
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De plus, les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) qui s’engagent dans le processus de tentative de « noircissement » 

des blancs fictifs biblique, coranique, talmudique et d’autres personnages et de noircissement de pseudo-philosophies blanches, fausses 

histoires et pour cette raison  embrassent des titres déraisonnables tels que : maures, hébreux,  chrétiens « afro-centrés », rastafari, 

musulmans Africains, musulmans noirs, nuwaubians, dieux et terres, « l’homme noir est dieu », « la femme noire est dieu », bouddhistes 

noirs, jaïns noirs, kabbalistes noirs, francs-maçons, extraterrestres, universalistes, new-ages, manifestent aussi un odam (une 

psychose) – un désalignement avec leur Okra/Okraa et donc avec la réalité. Ce qui inclut ceux qui sont des suiveurs 

aveugles de toutes ces fausses doctrines victimes de l’ignorance comme des promoteurs de ces fausses doctrines. 

Les promoteurs qui sont les fondateurs et/ou les instructeurs de haut niveau de tels groupes qui épousent 

ces fausses doctrines sont réellement au courant de la fausseté des doctrines, et cherchent à réduire les 

autres Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) à l’esclavage au nom des blancs et de leur progéniture. Les 

superviseurs sur les plantations esclavagistes dans l’hémisphère occidental travaille toujours à concevoir (briser) et 

utiliser les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) compromis pour battre, torturer et maintenir l’oppression d’autres 

Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) au nom du prétendu maître d’esclave. 

Tous les groupes mentionnés ci-dessus sont la perpétuation de ce procédé, car ces groupes sont tous financés et appuyés par les blancs et 

progénitures y compris le moorish science temple of america, la nation of islam, la nation of gods an earths, les nuwaubians, les divers 

groupes chrétiens, les groupes hébreux/israélites noirs, d’autres groupes de musulmans noirs, d’ésotéristes noirs et leurs diverses 

ramifications. La même chose est vrai des Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) à Afuraka/Afuraitkait (Afrique) qui essaient 

bêtement de faire remonter leurs lignées à des personnages fictifs, prêtrises fictives et lignages provenant de la bible, du coran, du talmud, de 

la bhagavad gita, la kabbale, les tirthankaras, etc. Les blancs et leur progéniture utilisent leurs agents noirs pour promouvoir pseudo-

religion et philosophie sous la bannière de la « religion traditionnelle Africaine » à Afuraka/Afuraitkait (Afrique). 

C’était par le truchement de Nanasom, la Religion Ancestrale Afurakani/Afuraitkaitnit (Africaine), que les blancs et 

leur progéniture on été capable de prendre le contrôle politique à Afuraka/Afuraitkait (Afrique) durant ces derniers 

130 ans. C’est par le truchement de la restauration de Nanasom, la Religion Ancestrale Afurakani/Afuraitkaitnit 

(Africaine) que les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) du monde entier reprendront notre contrôle politique – et 

éradiqueront finalement nos ennemis 

La restauration de Nanasom pour les Afurakanu/Afuraitkaitnut (Africains) commence avec notre réalignement avec notre 

Okra/Okraa 

 

Au centre : Ures (appui-tête) – extrait de la planche 32 de l’Ani Sheft, Ru, Nu Pert em Hru (mal nommé papyrus d’Ani, Livres des 

Morts Egyptien). 

Le texte pour le chapitre de l’Ures/appui-tête dit : 

« …Que les pigeons se réveillent lorsque tu sommeilles, O Ani, qu’ils réveillent ta tête à l’horizon, Lève toi, que tu puisses être triomphant sur 

ce qui à été fait contre toi, car [Ntoro (Dieu)] Ptah a ressenti tes ennemis et il a été ordonné de prendre des mesures contre ceux qui voudraient 

te blesser. Tu es Heru, fils d’Het Heru, les serpents ardents mâle et la femelle, à qui a été donné une tête après qu’elle ai été coupée. Ta tête 

ne sera pas reprise par la suite. Ta tête ne sera jamais séparée de toi, jamais… » 

©Copyright par Odwirafo Kwesi Ra Nehem Ptah Akhan, 13013 (2013)  
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http://www.odwarifo.co/akyedepage.html


54 
 

Appendice 1 – Extraits de notre Afuraka/Afuraitkait – L‘Origine du terme ‗Afrique‘ – Partie 4 

[www.odwirafo.com/Afuraka-Afuraikait_Article_Nhomawaa_Nan.pdf] 

 

Le texte parle de Râ comme étant ‘Celui Qui est sur la colline/terre émergée’ qui existe dans la région de ce qui 

plus tard a été appelé Khemennu. C’est dans cette ligne que le terme Auf-hr-kaka (Afrique) peut être trouvé. 

Voir les vraies metutu ci-dessous : 

 

       Je suis Râ en             lever     -      son dans  commencement          direction   ce     - Lui 

 

 

      Qui  donc            est Il ? 

 

 Râ  c‘est   dans      commencement lever – son dans    Henen-Nsut               en    Souverain 

 

Dans      existence. Ne    sont pas venue à l‘existence  piliers [de]   Shu,    Existât - Il        sur  haute-terre/colline 

 

de/ce qui est à/dans Khemennu.   Je   suis    Dieu      Grand. 

Voilà la preuve des textes de kamit que les Afurakanu/Afuraitkaitnut se referaient bien à la première masse 

continentale au commencement de la Création comme le mont/haute-terre sur laquelle Râ se leva pour la 

première fois : ‘Celui Qui existe (au f) sur (hr) la haute-terre (kaka)’ : 
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       Au Ra Ka t 

         Au Ra Ka 

Auraka et Aurakat sont les variantes mâle et femelle d’Afuraka/Afuraitkait. Nous employons délibérément 

les deux termes, ensemble, pour renforcer le respect pour l’Equilibre Divin mâle femelle. Auraka/Aurakat ou 

Afuraka/Afuraitkait – il s’agit de la première Terre Divine, la Terre d’Afu Râ/Afu Rait, la première Terre à 

émerger de la surface de l’eau. C’est la Terre d’Auf Hr Kaka, la Terre sur laquelle Râ (Hr) et Rait (Hrt) 

existèrent avant de la venu à l’existence des piliers de Shu. 

Auraka peut aussi se trouver répliqué dans/comme le terme Aourigha/Aurigha. Auraka est aussi répliqué en 

Ahwereka (Ahwere koko). 

 

Appendice 2 – Extrait de l’Epilogue des instructions de Ptah Hotep 

[Voir notre : MMARA NE KYI – Loi Divine et Haine Divine – www.odwirafo.com/MMARA-NE-KYI_Article_Num_Nhomawaa.pdf] 

 
Ce Dieu aime (merru) l’entente (écoute). Ne pas entendre est haït par Dieu (mesddu Ntr) 

 

www.odwirafo.com/Akanfo_Nanasom.html 

 

 

http://www.odwirafo.com/Akanfo_Nanasom.html

